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APPROBATION 

- D 17 CENSEUR ROYAL. 

J* Ai lu y par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , & approuvé un manuf- 
• crit qui a pour titre : Nouveau Traité 
de la Sphère 9 avec un Dijcours fur les 
' Eclipfés. A Paris ce onzième Mai mil 
fept cens cinquante-cinq.' 

LA C HA PELLE, Membrede 
la Société Royale de Londres. 

' Le Privilège fe trouvera imprimé à 
la fuite de la nouvelle édition des Réfle- 
xions Gfarétîennes fur les grandes vé- 
rités de la Foi, &c. 
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BIS COURS 

PREt,tMINÀII}..E- 

L'Et u.D E de la Splière n^cft 
autre chofe que la co.nnoif- 
î des cercles , qui fervent à 
expliquer la mécanique- des prin- 
cipaux raouvemens celles qui fe 
font tous les jours foijs nos yeux ^ 
& à déterminer quelles Jont les 
apparences & la fituation des 
différentes régions de la terre par 
rapport à ces mêmes mouvemens* 
Ç'eft ce que fignifie précifément. 
le mot de Sphère , qui vient du. 
mot Cirec ifcuf* , qu^ yeut dire 
Cercle. 

Pour rendre cette étude & ces 
connoiflances plus fenfibles j les 
Aftconomes ont inventé une ma- 
chin'e ou inftrument dans lequel 
touslçes raouvemens fe trouveni; 

Ai; 



^ discours:. ^ 

raïremblés , & qui peut fervîr éti 
fes expôfant! àia.vae^, à les coç* 
cevoir & ^?etenk plus facilement i 
& ils ont jugé à propps de donner 
à cétinftrutnent le nom do Sphère 
ij/millairer dix mot h^in axmilla^ 
gui fignifie bracelet ^ i^tr Vlûtot cer^ 
de j ou çeîntiirô, à caufe" 4c^ tous 
les cercles qui 'entreiit''dàrîs f^ 
confipofition^ 

II feroît trop long de fiiire ici le 
détari àp tous les avantages qu'on 
retire de l*étudé de laSp'hère : cepen- 
^antcbmmec^eftune efoéced'hômi- 
mage qui eft dû aux Sciences que 
l'on a .entrepris de jtràiter , je vais 
cxpofer gûeîques-unjs de ces avail-. 
tâges ; lis fùflSront pour dontiet 
une idée fevorabfe de cette par-' 
tie dç PAflronomie , dont tous' 
les hommes dcvroient avoir quel- 
que connoiflance. C'eft par le fe-' 
cours de lai Sphère que l'on peut 
apprendre quels font lés ^dîfferens 
fiiouvemens du foleil > c^e£^à^dire>^ 



ï>RrELLiy[IN-AIRE. V 

^e cet aftce diyifi , cpi nous dorme 
unie Cl belle 'idie de- la p^uiflànce 
& de la ^ajefté de V Auteur de ce 
yaft0.Univers, & ^d'ans léqyei > pour 
ijme fervir dé^ t^^mes m^es de 
VËcrlture, Dieu fenible avoir fixé fa 
demeiife (> a ) ; de ce corps majes- 
tueux & éclatant j pçredes fa^rfons^ 
,des aât^él^ ôc des- jouira Vx][ui fûivanc 
légulîetejiiient les loix Gqnftajnt^s de 
la mécanique la p|us parfaite ^ roule 
depuis fix^ mille zns 9vec tant d'u« 
fiifo|mïté.fu;r nos prêtes. Qç& pac 
.elle qMÇriJVn coH^oîti poprquo^ 
les ' JQjljrs r<a^(&r\Mrkj qgp Jes .nuits 
ie^ Sw^éf^qf .^ItttQf^iveniqnt ï^s 
uns aux ajiAres avec un fi bel ordre 
& une /i parfaite harmonie : pou&- 
«i^upi. ce% ^êmeSr.>our;^.f9Qt pli^ 
longs 'dajvs pur tems^ ctef/^'apdee 
que dans un autrç ; 6c pourquoi au 
;cJôritraiî* téPfifeft ' Petiries iis 6nt 
toujours égaux. Çè n eft' que pak 

(a) In fife p9juh Tâbtrn^culum fuwm 

iPûinu i^t. 6:\ ^' • ; • ^ 

Aiij 



IS DISCOURS 

l'étude de cette fcience , que ftousf 
pouvons Içavok pourquoi le foleii 
cft tantôt plus près &• tantôt plus 
éloigné de nous , &: pourquoi lorî 
voit fuccéder pat une viciffitudc fi 
charmante & (i admirable les dou- 
ceurs du Pfintems aux figueurs 
sde THiver y àC là température de 
r Automne aux chaleurs brûlante» 
de PEté. G-eft elle qui nous ap- 
prend > pourquoi certains habitant 
de la terre font plongés pendant 
fix mois entiers dans les ténébrefi 
(&),&, nV>ht pas pendant tout et 
tems-là la cohfolation de jouk 
lin fétjl moment de ht- vôe du fô- 
ïeii j que nous avons le bonheur éb 
Voir ici tous les jours. Il eft vrai qu'ils 
n'y perdent rien > & que piar^ utffc 
alternative équitable > cétaftre pàé: 

• ; '■ C .'■;:,: . . ;•'• »• > 
: ' i^) Cet bnoct pe -doivent point être prit 
.â la lettre : on (çait ^ue rousfes' cercles po^ 
laires les aôrores atles crépuscules diminuent 
confîdérablement la durée des longues nuits 
ju'oa devroit j éj^ouyert . , 



PRELIMINAIRE. ; 
les récompcnfer demeure un pareil 
cfpace de tetns fur leur hotifon fans 
les quitter pendant tout ce tems-là , 
& y caufe un jour aufli long qu« 
Tavoit ét^ auparavant leur nuit : 
c'cft cette rftême Sphère , qui nous ' 
en fait connoître là caufe. C'efi: 
elle qui explique y pourquoi U y à 
certains climats où le foieil darde 
toujours à plomb fes rayons , fit 
brûle continuellement les peuples 
qui les habitent ; pourquoi cer^ 
tains endroits de la terre ont ali- 
ternativement pendant la même 
année deujc Hivers & deux £t^ 
6c pourquoi d'autres au contraire 
fouffrent prefque fans difcontinnet 
les rigueurs d'un Hiver rude. A: 
preique infùpportable. Eniîn dilè 
nous apprend quels font les clin^iiats 
heureux qui refpirent prefquè tof^ 
jours un air tempéré^ & quelles font 
les caufes de toutes ces diverfités« 
. Alnfî Ton voit que cette fcience 
ii'eft pas moins utile que curieufei; 

Aui) 



t . DISCOURS 

à quql j'ajouterai qu'elle eft tout-à4 
&it digne de refprk humain > pui(^ 
qu'elle eft unie intimement , &} 
qu'elle feit comme d'incroduâion 
àKAftronomie: je veux dire, à cette 
fcience prefque divine , qui fon- 
dée fur des principes conftans ôc 
fur dés régies invariables>.nous ap-? 

J)rend à connoîtr^ôc à meilirer avec. 
a plus par&ite exaâitude les gran-^ 
déurs j les diftances & les révolu-^ 
•tions des Placietes^ à prédire les 
-kiftans de leurs conjonâions ôc 
:de leurs oppofitions^ & à décer^ 
fXÂtiJct' en général tous les moun 
iremens de ces corpis céleftes ^^qui 
circulent dans le Ciel avec tant de 
joégulaeité & avec une fi admirable 
Jiâffmonie« Quand la Sphère n'au-f 
«jxût.au-defius des autres fciencet 
-que le fçul avantage, d'être com«« 
pagne inféparable de rAftronomie f 
elle deviendroit par Gela'feulinfi<« 
irimént eftimable. Qu'y :art'il en 
^6t de plus digne de .nm^- ab* 



PB:ÉLIM>|NAIRE. 9 

jtentipn , que laconfidération de 
ces magnifiques ouvrages que DieU 
a formés f que la contemplation 
de ce vafte Firmament qui nous 
aijnonce. à chaque ipftant la gloire 
& la puiftapce dé Dieii ? Quel mer- 
veilleux fpedacle de voïr conti- 
nuellement cc^ aftres brillans Ôc 
lumineux fufpendus fi admirable- 
ment au-deiTus de nos têtes i fç 
gouverner par d^$ loix toujours 
confiantes & toujours In variables ; 
devoir ces vafiès mondes mobile^ 
& ambulans y fe mouvoir avec une 
régularité toujours uniforme dans 
le plan des mêmçs cercles fans fe 
^éraqgerd'un coté>ni d'un autre>Ôc 
achever leurs^ révolutions dansde$ 
(ems. fixes > fans jamais pafTer au-- 
delà des bornes qui leur ont été 
prefcrites? Quelle plus belle ma- 
tière à réflexions que cette étenduQ 
iminenle 6c preique infirme de$ 
Gieiix que refprit humain peut à 
(eine concevoir ; & qui fêmble 



10 ; DISCbURS"^ 

n'avoir d'autres 'bornes, que ccllts 
de notre imagination ? Quotde plui 
beau 6c de plus majeftueux que 
cet admirable Firmament dans le^ 
quel les étoiles /comme autant dfc 

f)etlts foleils, fe trouvent fi inerveîl- 
eufen^ent rangées ! Quelle beauté 
dans leur lumière i Quelle infinité 
dans leur nombre! Quel concert 
admirable , . ôc quelle harmonie 
charmante dans icôus ces corps ce-!- 
leftes t Avec' quelle régularité & 
quelle exaâitude toutes ces étoiles 
gardent toujours entr'elles la même 
lîtuation , la même diftance & les 
mêmes rapports! 

Ces grands & magnifiques ou- 
vrages font fans. doute des témoi- 
gnages bien éclatans de la gran- 
deur & de la puiflance de Dieu ; 
mais quelle gloire en même tcms 
pour refprit humain d'avoir pi3( 
loumettre, pour aînfi dire , lesloii 
par leiqueiles ils fe gouvernent à 
des calculs exaâs ^ & d'avoir fç4 



PRELIMINArRE. Il 

prédire avec autant d exa'£titude 
que de régularité , tous ces difFé-* 
f ens mouvemens des cieux , & dé-^ 
terminer les tems précis de leurs 
révolutions^ ! Quel honneur pour 
les Aftronomes, d'avoir pénétré 
par des obfervations infatigables 
dans des lieux qui paroîffoient 
înacceffibles aux hommes & d'à?» 
voir par un travail affidu & des 
calculs prefqud continuels-^ trouvé 
lart de dévoiler des myileres preb 
que impénétrables! En effet (iPesd» 
périence ne nous en convainquoit 
tous les jours, nous n?aurions )af- 
mais pu nous per&iadêr iqûe léï 
hommes euiTent pu arriver à ce 
point de perfeâion , de prédire 
comme ils font avec la précifion 
la plus fcrupuleufe les inflans des 
conjon6lions & - oppofitions . 4u ]for 
leil > de la lune & des > autres 
Planètes , le tems précis ^ là 
durée & la. grandeur de hw$ 
écUpfes. 

Avj 



12 . : DISCOURS ^ 

Telle eft rimportanqe & i» 
beauté de rAftronomie , & telle 
éft la gloire de la Sphère de lut 
fcrvir comme de guide & de coaif 
pagrie iiiféparable ; àicjuoi: j'ajoû- 
ierài encore , que cette dernière 
iciénce eft abfolument nécefTatre 
poiir rétude de la Géographie > 
c'eft- à-dire > pour la fcience qui 
nous apprend à connoître les rap* 
yorts : qu'ont les unes avec les 
autres les différentes parties de 
Ix/têtre que nous habitons : cas 
il eft: certain qu'on ne peut avoic 
une : conhoiflance , exacte de la 
Situation de ces fi^arties^ qu'après 
avoir établi le; rapport qp elfes ont 
avec 4m aujres parties de l'Uni»» 
.Ters' ((:)• Mais afin dç procéder 

ic) Mous ayons (ur la Géographie plu-^ 
ISearr tnceïiensTmt^s'^ mais ponr émdier les 
él^t^nB de cette ^Science > on .ne pë^t miêuit 
^ire gue de lire TAbregé de M. TAbbé ùngln 
t>ujr{fnoi , qui a pour titre , Qéhgrafhie abré^ 
'gk far Dtmàndn & far R^onfos , trc» Ce 
petit Traité jui eft bxx^x)XiÇ^i^^&xfivx pouf 



PRELIMINAIRE, i^ 

ayccqjielque ordre dans l'étude do 
t;ette fciehce , voici lo plan que 
^e^me fuis propofêde^^fuivre.- 
; i^. Je commence pat donnes 
qiielques' définitions de Géome*;* 
trie , dont la cpnnoiflànce eft néh 
ceilaire pour l'étude d&la Sphère* 

2^. Après cela ^'établis quel- 
ques obfervations générales ^ oui 
doivent nécelTairenient précéder 
cette même étude > de qui peu«i 
vent dailleurf donner une idée 
gjén^rale du mondev^ 

3®^ J'examine enfuite ce qui 
a donné occafion aux Âftronomes 
d'ima^ner les diiférens cercles ^ 
dont la Sphère eft compoiHe* 
. 4-®- Qfàéis font les différens 
points p lignes & cercks de h 

Us jeunet geifr, & qm Copûeift les principes 
4le Isl Géographie, tant ancienne que.itoder- 
ne 9 eâ: écrit avec beaucoup d'ordre & de pré« 
cifîon \ &^ petit même fuffi're aux perfônnes 
qui ne veulent pas étudier cette Science î 
fond. Il Ce vend à Paris , chez Debare Tainé 
& M Tilliard , Libraires , Quai des Au- 
gttOioi , i St» Paul & à St^ JkuQÎu 
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Sphère célefte, leurs propriétés* 
& leur ufage. Je tratfe dans ce^ 
même Chapitre des diflférentes pôfi-^ 
tions de la Sphère y des cercles 
diurnes , de la caufe deja variété 
des jours & des nuits par toute 
la terre , & pourquoi on les voie 
croître & diminuer inégalement 
en différentes faifons de Tannée. 

5^* Je traite des points , lignes 
& cercles de la Sphère confidérés 
fur le Globe terreftre ; & je parle 
à cette oçcafion des cercles de 
longitude & de latitude ^ & des 
jdifFérens climats de la terre. 

6^. J'examine les différentes 
manières dont on peut confîdéret 
les habitans de la terre ^ foit par 
la diverfité des zones ^ foit par 
celle des ombres, > &c. 

7^. Eiifîn je donne en peu de 
taîots quelques ufages de la Sphère 
artificielle. 
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CHAPITRE PREMIER. ' 

Définitions de Géométrie nétejfaires pour 
Inintelligence de V étude de la Sphère^ 

OvK douner une idée dif-* 
tinde & prccife des termes 
^ des dénnicions qui font le 
plus en ufage dans la Géo- 
métrie , il faut obferver que l'objet de 
cette fcience eft de confîdérer la ma • 
tiere par rapport à fon ereiidue , &: 
d'examiner la figure des diffcrens corps 
qui font dans l'Univers. Parmi ces corpsi 
les!uns ont une figure çcguKere , coîum 
me les Sphériques ^ les Cubiques , & quel^ 




tqucs autres qui font appelles réguliers'^ 
farce qU'iis prçfentenf tomoéts la me-» 
:fiie forme dt .quelque Coté qu*on lès 
;cortfiderc : les autres ont une figurer, 
ïrréguliere , Comme font les pierres , les 
fna&$ de' tefre,& âttrcfs fortes de 
matières prifes au haiard. 

Si Toiy examine eu particulier deux 
de cescorpj régiilier^^- Içâvbir la Sjphire 
& fe Cube , on y trouvera la plupart 
des chofes qui font Tobjet de la Geo- 
tnetrie élémentaire y du moins celles qilî 
font nécefTaires pour Tintelligence de ce 
qui fera dit dans la fuite. Aïnfi en exk- 
minant ^d^abord le Guhe qui a la fonne 
d'un dez a jouer , on y remarquera de 
éa- longueur , de la largeur & de fi 
profondeur. Ces-troïs diftérens rapports 
qui fe préfentent à nos yeux , forment 
' cequon appelle les trois dimenfions de^ 
corps. Outre ces trois dimehfions que 
ttous préfente Texamen dû Cube >5 nou^ 
y reniarqueronS encore fix faces ou côtés 
qu'on appelle fuptrfictes ou Jùrfaces.- : 

Si Ton confidére une de ces fur** 
faces-, c'eft-^à'-direy cette couleur :oa 
fuperficie extérieure qui frappe les 
fens , on y remarquera de la longueur 
êc de la largeur ^ mais fans aucune hau4 
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teiir ou cpairfèur : car tout peu qu*il y. 
çii eût, ce ne feroit plus une furfacé, 
mais lin folide/ On verra encore , que 
cette furface eff terminée par quatre 
lignes qui en forment les Bords ou ex-, 
trcmités , & que chacune de ces lignes 
en particulier né participé en aucune 
nianiere de la furface à laquelle elle 
fert de bornes : car, pour peu qu elle y 
participât & qu'elle eût de la largeur , 
elle devîendroiteire-mémeune furface* 

En cohfidcrant enfuite une de ces 
fignes, nous y verrons dé la longueur ^ 
niais nous n*y remarquerons ni largeur 
ni profondeur. Enfin nous obferveron$ 
gjie cette ligne eft terminée p«* 'déux^ 
points , qui ne participent en aucune; 
nianiere de la ligne, mais qui en fonj 
feufement les extrémités* . 

C*eft fans doute après uix examen dé 
cette efpécc, que les premiers Géome-* 
très ont vu que. tout ce que là Gépme-^ 
(rié pouvoir confidérer .dans, les corps 
jfé réduifoit à trois objets ; i^- à la 
fongueur confidérée (eparément i z^. s^- 
la longueur & à la largeur prifes en- 
{emBle ; 5**. à fa longueur, largeur 5r 
profondeur unies. & cohfidcrées fou» 
une même idée ^ &'ea cônféqucnce dk 



ces réflexions ils ont divifé la Géo^ 
metrie en trois parties , dont la pre- 
mière confidere les propriétés de la 
longueur feulement , qu*ils ont appelléè 
ligne y la féconde a pour objet la lon- 
gueur & la largeur prifes enfenible,' 
ou'ils ont appelléè furface ; Se la troi-^ 
«éme confidere la longueur , la largeur 
& la profondeur unies enfemble , à 
laquelle ils ont donné le nom de folide* 
Tel eft Tobjet de cette vafte fcience 

2u*on appelle Géometrîi ; & ce n*eft que 
ans le dévelopement de ces trois ideeS 
que confifte toute la fcience du Géo- 
mètre. Voilà où fe réduit cet att fa- 
meuse, qui a rendu fi célèbres les Ar- 
èhimedes'jIesPefcartes , lesVarîgnons, 
fcs THopital & les Neutons , & qui a 
gravé pour jamais leurs noms au tem- 
ple de Tiramortalité. Je n'examinerai 
point ici toutes ces diflfïrentes proprie- 
tés , cela me meneroit trop loin & de- 
manderoit un traité particulier j maii 
fe çie bornerai feulementà donner une 
idée des notions les plus fïmples & les 
plus générales de la Géometriercettecon» 
noiflànce fuifira pour remplir Tobjet que 
|e me fuis propofc. . 
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Du Point. 

On appelle Paint en Géométrie ce 

3ui na aucuiie partie, & où Ton nef 
écouvre ni longueur , ni largeur , ni 
profondeur. Telleeft, par exemple ,rex-* 
trémité d'une ligne. En effet il ne peut 
avoir de longueur » puifque ce feroit une 
ligne 'y ni de largeur, puifque la ligne 
leue-même nen a points ni de profon- 
deur t puifque cette propriété ne conr 
vient qu au folide. 

De la Lignes 

r La Ligne efl une longueur fans laf^ 
geur , dont les exitrémités font des 
points. Elle fe divife en ligne droite 8t 
tn ligne courbe^ 

La ligne irake eff celle qui a touret 
les parties également étendues entre Tes* 
extrémités , & qui ne s'écarte d*un c&' 
té ni d'un autre; ou plutôt c'eft la plut 
/courte diftance' entre deux points don*r 
liés , telle que la ligne A B. ( f^oyti U 
Planche i. figure première.) 
• La ligne courh eft celle qui s'écarte 
jde k drom » Se ^ a'eft pas la. plu 



courte mefure entre -deux poiijts don-* 
fiés; conime,par exemple,4a liglie C ED, 
oulaligne EFG. (P/. i.jj^. i. Cf j.) 
. ir eft évident qnil ne peur y â^oir 
«[u*une /eulé efpéce de lignedroite^^atl 
lieu qu'il peur y avoir une infinité de 
lignes courbes différentes. • 
; L*union de deux lignesr droites coiï-^ 
iîdérées enfeniBIe- fous diffëréns rap-^- 
yorts, forme- ce .qu'on appelle lignefc 
paràUel€Sjlignespa]fendicuiâinr:, écAignen 
obliquêi'y £tfen auflî à donner Tidee-dé 
ce qu on appelle an^e. ÈxamiiioilS cet 
cliofes en particulier. 

Les lign^ droites jparÀZWei font dés- 
ignes également diftanteslune de Tau-- 
trelen tdaws leors parties , *& pôfées fut 
tui même planer' énfoite cju'étànt pi^* 
longées àrinfini deoaft ou d^autrc^, elles 
ne peuvent jamais le rentôntrer. Telfei 
^tleslignesAB&CD. {PU i.j%^4.) 

Une Kgne ferpendicuhâre eft une ligne 
droite', qui tombant à plomb fur une 
autre ligne ou fur ofie fuperficie , n'in<^ 
cline pas^ plus d*uncôcc que dèraatreî 
cbmme eft .la. ligne CD' par ■rapport à 
la ligne À B. ( Pi. i .Jig. y. ) . . 

Une ligne oblique au contraîreeft cfclle 
^i tombant ihcuaç autre ligne ^ ne îak 



^K pas perpendiculaire ,' mais înclhie 
plus d'un côtéqqe de.raucr^,; comme 
eft , par exemple , la ligne Ç D par rap-, 
port à la ligne A B. { tUufig. 6. ) ^ 
Dans ces deux derniers exemplçis , H 
y.Oïi fuppofe la ligne C D prolongée ea 
£ ou en H , elle coupera la lîgi^e A B. 
f 1^ D ^ ^ ce point D oiV elle la coup/e^^ 
i(p ^pime point d'interfeSion. 

-M / ■ . .' ^ ' • 

DelâSurface. 

î-a Surface ou Superficie ef^ une :ùen^. 

due en longueur & en logeur , mais 

Çin^ aucune épaiflèur ou, profondeur,: 

elle fe divifç en fuperfiçfe, pl^ty Se en 

fuferficie cùurie.^. 

L^JuperJicie on Jurfaee plan^se&ceile 
qui'éft U égaflement comprife entre fes 
§)Qtçémités ,, qu'aucun poinp de toute Ton 
étendue n*eft'm)plus.clevé .ni plus en-s 
foncé que Tai^tre 3 teUe qaeftjà peu 
près la furface d'un miroir ordinaire,* 
ou d'une table de marbre. Telle eft 
auflî la fuperficie de, Teau , quand elle 
4tft tratiquille. . ^ - \ ' 
y h^ fuperfiàe courbe eft celle dont les 
parties /biit inégalement pendues entre 
^s <xtt4inités,,^.fn/orjiB qije^ .runje oij 



Faiitre s'abbaiflè ou s'ékvej comme danl 
la figure G H I K. ( Pt, i ./g. 7. ) Telle 
eft à peu près la fiirfoce de Teau quand 
jf lie eft agitée ; telle eft auflî la furfacë 
des montagnes \ & en général celle de U 
plupart des pierres & autres corps trou-* 
vés ail hazard.^ 

- De-même qu'il ne peut y avoir qU^unç 
feule efpéce dje ligne droite , il ne peut 
y avoir auflf qu'une feule efpéc€ defu* 
perfide plane ; mais il peut y avoir un^ 
infinité de fupcrficies courbes de difié'- 
retites fortes. - 

La fuperficîe conyext eft une fuper-^ 
lîcie courbe confidérée du côté qu'elle. 
s*éleve ; comme la fui-face extérieure 
d'une boule, d'un oeuf , d'une monta*^ 
gne, &c. 

La fuperficîe concave eft une fuper-^ 
ficie courbe confildérée du côté qu elle 
&*abbaifle *, comme le dédans d^un cha^ 
peau, d'une calotte , 6cd^ 

Du Cercle. 

Le Cerelt eft une figure ou furfacê 

5)laneexaâ:ement ronde, terminée d'une 
cule ligné courbe qu'on appelle «>* 
tcnfércnce , au milieu de laquelle eft un 



point qu*oix nomme centre ^ duquel tou- 
tes les lignes menées à cette circonfé- 
rence font égales entr'elles ; comme 
.la figure ABCDE.(PLkj%.8.) 

Il a plû aux Géomètres de divifer 
la circonférence du cercle en trois cens 
ibixante parties égales auxquelles ils ont 
donné le nom de degrés^ Se de fubdi- 
.vifer chacun de ces degrés en foixante 
parties qnils ont appeffées minutes ^ éc 
chacune de ces minutes en foixante fe^ 
tondes y ôc ainfî de fuite ; & depuis ce 
tems-là, cet ufage a toujours été in- 
.violablcment ob/crvé* Cette divifion du 
cercle en trois cens foixante paniesefl: 
purement arbitraire ; & Ton n a choiâ 
celle-ci , que parce que ce nombre de 
trois cens foixante peut fe partager en 
un grand nombre de panies ou de 
fraâipns égales. 

AinCi il ne faut pas entendre par ce 
.moc de iegri une grandeur fixe & de-* 
terminée , mai$ feulement la trois cens 
foixdntiéme panie de quelque circon- 
.fërence que ce foit, grande ou petite: 
de manière que la pks petite circoa-* 
férence a autant de degrés que la plus 
grande ; mais avec cette dfifRrence^ 
^*eUe les a plus petits à proportion* 
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Le diamètre d'un cercle eft une lîgnô 
"Hroitequi palft parle centre dececerdle, 
& qui fe termine de pan&: d*autre à la 
circonférence ; comme eft la ligne A B. 
(PI. i.fig. 9.) 

Le rayon du cercle eft une ligne qut 
part 'du centre & va fe termmér à la 
circonférence ", comme font lès lignes 
'CA,CB,CD,CE.(M^me/^. 9.)Lè 
rayon vauttoujours la moitié dudiametre. 

Undcmî-cercZceft une. figure terminée 
'd'un côté parle diamètre du cercle A B , 
& de l'autre côté par la dèmi-cirçonfé- 
rence A D B, ou A E B. (Mêmefig. 9,) Il 
contient toujours cent quatre-vingts de* 
grés, qui eft la moitié de trois cens foi- 
xante. 

Un quart de ttrcît eft une figureter- 
tninée par deux rayons perjpendiculai- 
res Tun g Tautre , ôc- par fe quart éa 
la circonférence ; comme A <j É; ou 
'ECB:{ Même Jigurè 9.)ilcoritîeftt'to#' 
Jours quatre-vingç-dix degrés; -^ 

On appelle arc di cercle en général 
*uné partie quelconque de la circonfé- 
^rence, fôit grande , fdît petite ; comme 
eft, par exemple ,Tarc A D y ouTarc D-B. 
^ Mime &.* 9. > 1-a grâttdèat d^ 
afc fe melure par lèhoiiilirédc^dteiiés 

qu*a 



ou*iî conttenc ; aîafi plus il renferme 
de degrés ,'plus il eft confidérable. 

L'union deplufieurs cerdes confidérés 
enfemble fous diffërens rapports , for- 
me >ce qu'on appelle cercles parallèles 
cerdes concentriques^Sceercles excentriques» 

Les Cercles parallèles font ceux qui font 
paiement diftans Tun de Tautre en tou- 
tes leurs parties, foitquiisfoieiit égaux 
eu inégaux en grandeur. Se dont les 
centres fc répondent les uns au-deflus 
des autres , & £bnr dans une même ligne 
droite perpendiculaire à tous ces cercles* 
: Les Cercles tonumriquts font ceux qui 
ont. le même centre ; comme les deux 
eerdes ABC, D £ F , qui ont mg 
même centre P. ( PL i.jfg. 10.) 

• hesCerclei excentriques i'ant ceux dont 
les centres font diffcrens ; comme les 
deux cercles GH{,&KLM, quionc 
leurs centres N&O diriërens. (Pi. i, 
Jfg. n.) _ . - - 

• Lors qtfuftèercle coupe un autre cer- 
cle , foit per [tendiculairernent , foit oblî- 

Suement , la ligne de reixrontre de ces 
eux cercles s'appelle Vgne d^imerfeUion ; 
d& tos^deux. points où les deux circon- 
férences Ce coupent ,.d*apféllêtit polnti 
£hiiir/ifHùn ; comme font les points S 
6cK.iMimeJig. II.) B 



1$ NotlVEAu Traite! 
Des Angles. 

On appelle Angle en général k rtn^ 
contre de deux lignes en un point; com* 
pie en la figure A B C. ( PL i^fig* 1 1. ) 
Les lignes A B , B.C , s'appellent les t&tét 
de Tangle ; & le point B où ces lignes 
iè rencontrent , s'appeile le frnnmet oit 
h. pointe de Tangle. La valeur ou la quan* 
tité d'un angle le mefure par fon ouvert 
ture y laquelle eft plus ou moins grande , 
félon que les lignes de i angle font plus 
ou moins écartées. 

Cette quantité ou valeur its angles 
fe mefure en de^cs , & elle n'eft autres 
cbofe que la grandeur de l'arc de cer^ 
de A C ^ compris entre les deux côtés 
deTangle, en fuppofant qu'on ait àér* 
crû autour de cet angle une circon**' 
féffence A C £ , ( Mime figure 1 1. ) qui 
a potir centre le fbmmet ou la pointe» 
B de ce même angle. 
. Un angle peut être confidé^é » ou par 
rapport à Tes côtés ^ ou par râppon à 
fon ouverture.- 

. I®. L auffle confidéré pat rappon à^ 
fes côtés y iç dîvJfé enrrcfii/igne JwrvU 
Ugmj & miir/iliç/ie. j 

L'Angle teSl'diffH eft un anglecbiiti 
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Içs côtés font deux, lignes droites ; com- 
me les angles A B C , C D E. ( Pi* i* 

L'Angle curviligne eft un angle corn- 
pofé de lignes courbes ou d*arcs de cer- 
cle; comme font les' Angles B CD, 
DEF,FGH.(Pf.2.j%,i5.i^.Gri7.) 

L* Angle mipctiUgne eft un angle corn- 
pofé d'une ligne droite & d'une ligne 
courbe ; comme font les angles F G H , 
GHI.(/>i. 2.j%. i8.eri9.) 

2^. L'angle confidéré par rapport à 
fon ouverture, fe divife en angle droit » 
çn angle aigu > 8c en angle obtus. 

L'Angle droit eft celui qui eft formé 
par deux lignes perpendiculaires Tune à 
laurre ; comme eft l'angle ABC. ( PL 
*• j^* ^o.) Cet angle vaut toujours 90 
degrés. 

. L'Angle aigu eft un angle mofns out 
vert qu'un angle droit , & eftf toujours 
moindre que 90 degrés; comme Taillé 
BCD. {PL i.Jîg.zi.) 

L'Angle obtus au contraire eft celut 
ijui eft plus ouvert qu'un angle droit; 
comme eft l'angle C D E.(P/,2^J^. 22.) 
Ce; angle vaut toujours plus de 90 degrés, 
. Ùîje ligne qui. tombe fur uneaup-a 
Ss^ forme toi^ours (izr cetjte li|ne deux 
* ^ Bij ' ' 
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angles B C A , C A D , dont 1 un eft aîga 
Se rautre obtus , fi la ligne tombe obli- 

Ïjement ( comme dans la Jîg. 13 .) Mais 
elle tombe perpendiculairement, elle 
fprpiera un angle droit de chaque côte» 
(comme dans laj^g* 14. ) 

De la Sphère, , 

" Le Gioh^ , qu'on appelle auflï quet-^ 
quefois du nom de Sphère , eft un corp$ 
folide , rond de toutes parts, environné 
d'une feule fuperficie courbe , Se qui a 
en (on milieu un point qu'on nomme 
centre , duquel toutes les lignes droites 
menées à cette fuperficie font , égales 
cntr'elles. 

Le diamètre de la Sphère ou du globe 
eft tme ligne droite, qui paflè par le 
centre 6c fe termine de part & a autre 
à Ta fiiperficie. 

' L'^jre ou l'Eveil delà Sphère eft l'un 
de fes diamètres , ilir lequel on fuppofe 
qu'elle tourne. 

Par exemple ^£ l'on perce une boule 
de cire tien ronde avec une longue 
éguillc qui paflè exadement par le mi- 
lieu ou le centre de cette boulé ,' 8e 
qu'on faflè tourner la boulé auto«r de 



ttctte cguîUe , celle-ci pourra être nom- 
mée Taxe de cette boule. 

On appelle Pôles dans une Sphère, les 
<îeux points qui forment les deux ex- 
trémités de Taxe, & qui font diamé- 
tralement oppofés. 

Si Ton coupe une boule ou une orange 

. m deux parties , il fe formera toujours 

deux cercles à fendroit de la feâioa; 

& ces cercles feront plus ou moins 

frands , fuïvant qu'on aura coupé la 
oulc ou Toranpe en deux panies plus 
ou moins inégales. 

On diftingue à cette occafion deux 
"fortes de cercles dans la Sphère 5 fça^ 
voir » les grands Ccrdes & les petits Ce A 
étts^ 

t^igrmis Cerdes (ont ceux qui pa0ènt 
par le centre de la Sphère , & qui^ la 
coupent en deux parties égales ; ce qui 
£ait que ces cercles font toujocurs égaut 
cntr'eux. 

Par exemple, fi Ton coupe une boule 
de cire par le milieu , les deux fuper- 
ficies ou plans circulaires qui fe. for- 
ment à Tendroit delafe&ion, font deux 
grands cercles. 

Les petits Cercle/ font ceux qui nt 
faflènt pas par le centre de la Sphère » 

Bill 
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& qui ne la coupent pas en deux partîésr 
égales j ce qui fera aifé à compreiidre» 
fi Ton coupe une hcnih quelconque en 
^deux poi;tîons d*inégale grandeur. 

Les cercles , tant grands que petits, ont 
leur axe Se leurs pôles , de même que là. 
Sphère. 

VAxe <l'un cercle eft un des dia- 
mètres de la Sphère, qui traverfe ce 
cercle perpendiculairement à Tendroît 
^e fon centre. 

Les Pôles d*un cercle font deux poînts^ 
oppofés en la fuperfide de la Sphèrev 
qui font aux deux cxtrcmitcs de Taxe dxt 
cercle. 

Les pôles d'un grand cercle fonttou- 
|oTirs également éloignés de la furfacô^ 
ou du plan de ce cercle , & font diftans^ 
de quatre-vingt-dix degrés de tous Ict 
points de fa circonférence. 

Les Cercles parallèles confidérés dansr 
la Sphère, font ceux qui font déaits da 
même point pria comme pôle dans là 
fuperficie de la Sphère. Le plus grand 
de tous ces parallèles eft un grand cer- 
cle , & plus ils font près des pôles , plus 
ils font petits. Tout ceci eft aifé à com^ 
prendre. 

Bn&nVArfglefpkériquccOïifidévé dan* 



ia Sphère , eft formé par la rencontre 
de deux grands cercles qui fe coupent 
len un* point. La mefure de cet angicf 
cft rare d'un grand cercle perperidi- 
tulaire aux deux premiers , & décrk 
du fommet de Tangle comme pôle , 
dont il effi diftant de 90 degrés 

VHémîfphere eflfla moitié d'une Sphè- 
te y lojrfqu on la coupe en deux parties 
légales. 

Le Segment A*\jme Sphère eft une des 
portions de la Sphère coupée en deux 
parties inégales. 

La Zone d'une Sphère eft une partie 
de fa fuperficie faite en forme de ban- 
de ; comme eft , par exemple , la peau 
d'une iranche d'orange coupée égale- 
ment dans toute fon épalflèur , & ter- 
thince par deux cercles parallèles. Ce 
mot. de i9»€ vient d'un mot Grec Z^w, 
^ui dans fon étymologîe fignifie cein-' 

' Voilà à peu près toutes les notions 
de Géométrie , qui font néceflaires 

}* )our entendre ce qui va être dit dans 
a fuite touchant la Sphère. Je vaSs 
parler maintenant des comioiflances gé- 
nérales , qui doivent précéder l'étude 
^de cette ici^ence. Ces obfervations ne 

Bmj 
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contribueront pas peu à faciliter Fîn* 
telligence des diffèrens cercles dont la. 
Sphère eft cpmpofée , & ferviront dail^ 
leurs à donner une idée générale di) 
Àlonde. 



CHAPITRE IL 

De/ âbfervatiom générales quidoiventpré^ 
céder la cormoiffamt de la Sphère, 

LE Monde n'eft autre chofe que Taf^ 
femblage de tous les corps que Dieu 

. a créés , & qui nous manifeftent tous 
les jours fa Majefté & fa Puifïànce* Ce 

. Monde n*eft point de toute éf ernitc ^ 

. comme l'ont crû quelques anciens Phi^ 
lofophes ; mais TEcriture Sainte , ain^ 
que la raifon naturelle » nous apprea« 
fient qu il a été créé. Cette création » 
fuivant les plus habiles Chronologiftes, 
a été faite quatre mille ans ou enviroa 
avant la naiflance de Jefus^hrift. 

Tous les corps quicompofent TUni-^ 
Ters ne font pas d une même nature* 

. Les uns font lumineux , comme le foleil 
êc les étoiles ; les autres font opa- 
ques , c*eft-à-dire»u ont aucune luaùerç^ 



' éc tX Spherb. ' ' )i 
Al moins par euxHmêmes » comme la 
l^rre , la lane , 6e le^ autres plaMces. 
JLe^s uns font folides comme notre terre} 
les autres liquides ou fluides ^ cûfm-« 
meTeau, Tair & le Ciel. Les princi- 
paxLx de tous ces corps font le Ciel , les 
Aftres & la Terre , avec les difïcrens 
animaux qui Thabitent. 

Tous ces corps gardent entr'eux un 
rapport &. une difpoikion particulière, 
qu'il n eft pas aifé de eonnoître à un 
ciprit, auflî borné que celui de l'hom- 
me : car le monde étant un ouvrage , 
ou poux mieux dire» tuijeu de la main 
de TEtre Suprême , qui a pâ en difpofer 
les parties à fon gré, & les ranger en 
one infuifté de façons différentes , leur 
nombre Se leur arrangement ne nous 
fçauroient être connus par aucune rai- 
fon qui foitprife de la nature des cho- 
ies en elles-mêmes ; & comme il a 
plû à Dieu de ne nous point faire con-^ 
noitre cet arrangement par la voie de 
la révélation , puifqu il n'en eft fait 
aucune mention dans les fainres Ecri^ 
tures > du moins qui puiilè nous donner 
4 cet égardles lumières dontnous avons 
l^efoîn^ il eft conftant qu'il ne nou^refte 
que Ja^ feule expérience pour iugprenficf 
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les différentes manières que Dieu a pl^ 
choifir , quelle eft celle qui paroit la plu^ 
convenable. Ainfî avant de porter là- 
deflùs notre jugement , confidérons ce 
qui fe pafle cous les Jours à nos yeux , 
& peut-être après avoir examiné les ef- 
fets , ferons-nous en état de remonter à 
leurs caufes. 

La première chofe que nous con- 
noiâbns, eft la terre que nous habitons» 
C'eft cette petite ponion du monde que 
Dieu a donnée aux hommes en partage > 
& oii il fe paflè tous les [ours tant dé 
chofès merveilleûfes ; c^eft cette même 
terre dont chacun de nous occupe une 
petite panie. Sa, furface n eft pas par* 
tout d'une même nature ^ mais elle eft 
interrompue par une grande quantité 
de mers , de lacs & de fleuves ; ôc 
quoiqu'elle nous paroiflè d une étendue 
îmmenfe , il eft certain néanmoins qu'elle 
a des bornes , puîfque les Hiftoriens 
nous apprennent que plufîeurs Voya- 
geurs en ont fait le tour en différent 
lens : d*où il fuit par une conféquence 
naturelle & nécetoire , que cette terrç 
a auflî fa figure paittculiere* 

Cette figure eft néceflàiremeiit com^ 
^rife fous une. feule fu^^eificie ou Ikt^ 



ihié , ou fous plufieurs fup€*rfidés d!iitë-- 
tentes. Mais il eft cônftant par le ra}- 
foiinement& par rexpérience, qu*ellô 
lie peut être comprife fous différentes 
fuperficies:car ficela croît , toutes ces 
furfaces î^sn Ce rencontraitt , féroient nc- 
ceilairement divers angles entr'elles , 
& formeroient différentes élévations & 
abbaiflèmens qu'on n^apperçoït Cepen- 
dant nulle part Au contraire en quel- 
que endroit qu'on (à trouve > Tefpace de 
terre qu'on peut découvrir paroît tou- 
jours plat; Ce qui fait coniioîcre aflèz 
2 ue k terre eft environnée d'une feulé 
iperficie , & que cette fuperficie eft 
neccflairement une fuperfide courbe. 
Mais la terre nous parait toujours égale- 
ment platte en quelque endroit que nous 
foyons : aînfi nous fommes en droit de 
penfer qu'elle n'eft point inégalement 
courbée dans aucune de fes parties ; & 
par conféquent qu*elle eft ronde ou fphé- 
rique, puifqu'il n'y a que le Globe ou 
la Spficre a qui cette propriété puiflTe 
convenir. 

Ajoutons à cette preuve ce qui fe 
paflè dans l'obrervation que tout le 
monde pent faire des éclipfes de Lu-^ 
M. Lorfque cette planète commence 

Bvj 
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-às*éclipfer & à être cachée par la terftr 
qui fë trouve alor&^ntc'elle & le foleil » 
on la voit peu à peu fe couvrir d'un 
cercle ohfcur 5 & comme on obfeiîve 
la même chofe de tous les diffërens en- 
droits de la terre, il s'enfuit oue Tom* 
Sre de la terre qui fe forme iur la llin* 
cft femblable en tous fens , & par con- 
séquent que k terre eflf ronde , puifqu*il 
n'y a qu un globe qui puiflè faire une 
ombre femblable en tous fens, fiiivant. 
les régies de Toptique.- 

Ennn pour avoir une preuve plus fa- 
milière de cette vérité , & que ceux qui 
voyagent fur mer peuvent facilemenf 
remarquer , c'eft qu*àmefure qu'un vaif-r 
feau s'éloigne du port,' ceux qui font 
fur le tillac commetKent à perdre da 
vue peu à peu le pied des clochers qui 
iont au liei^ d'où ils partent ; maisft 
dans, le même lems quelqu'un d'eiitre- 
eux monte au haut de^ quelque grand 
snât , il reversa iesmêmes objets, qui'ne. 
le verront plus de ceux qui reftent fur 1 
le tillac , jufqu*a ce que lé vaiflèau s'é^ 
loignant encore plus du port-, il perdra 
lui-même de vue. le pied des^ clochera, 
& n'en verra plus que la pointe, qui, 
et2fiadifparoîa:a.toutrarfaic ,lorfquel6 
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iklStoM fera encore plus éloigné ; dont la 
feule caufe eft la rondeur du globe terref^ 
tre , coihme il eft aifé de s*enconvaiiicre 
par un fimple raifonneiq^», fans a^oir 
Hiême aucune connoHI^Re des règles 
de la pferfpééKve. La mémie chofe ar- 
rive à peu près fur la terre , lorfque 
nous' quittons une Ville pour aller dans 
un endroit qui en foit un peu éloigné, 
comme de trois ou quatre lieues ; d*bù 
il faut conclure néceflàirement que la? 
terre a la figure d*une Sphère où d'iin. 
Globe , & par conféquent qu'elle* efl: 
exaâeniént ronde^ 

On fera peut-être là--<leflus une- ob- 
îeàibn qui fe préfente naturellement à. 
Fefprit ; c*éft que les hautes montagtles 
& les vaMces profondes qui ferencon- 
trenjî^flczfféqiiemmentfur la terre, ren- 
d^'rai^^itement fafigure irrégiiliere, 
&tg«ihlt«^t évidenunent quelle n^èfr 
pas p^faireinent ronde. Mais Ci Ton 
fait ta'nt foit peu réâexien que îes* plus'; 
bautes moïKagHes quenous connotflions^ 
par exemple le pic de Tenerifirê , n'ont 
pas plu^ de deux lieues de hauteur 
perpendiculaire , on fera aifément con- 
vaincu que cctta élévation devient in^ 
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fenfible par rapport à la groflèur ie 
la terre qui a neuf mille lieues de dr-- 
conférence , & qu'elle ne contribi^ pas 
plus à la readxe irréguliere & à em- 
pêcher fa rorfrour , qu un grain de fable 
fourroit. faire à l'égard d une boulé de 
uit ou neuf pieds de diamètre. 
Aurefte, lorfquejedis que la figuré 
de la terre eft cxadement ronde ôe 
iphérique , il ne faut pas prendre cette 
expreflion à la rigueur : car par les oI>» 
fervations qui ont été faites depuis en- 
viron vingt ans par nos plus célèbres 
Aftronomes François , cm a découvert 
que la terre avoit la forme d'une Sphère 
Jxurourcie vers les pôles* 

Suivant de premières obfervationst 
faites vers 1670. par M, Picard y & 
depuis par Meïïïeurs de la Hire & 
Caffini, àToccafion de lafamêÉÏ^IW- 
rîdienne qu'ils ont tracée depuis iS^Htie 
la plus feptentriônale de la France 
fufqu'àfa partie la plus méridionale , Sc 

})ar la mefure adhielle qu'ils ont faîte de 
'étendue de pays comprife entre la Ville 
de Dunkerque & celle de CoIIioure 
en Rouffillon , on avoit d'abord penfô 
que la terre avoit à peu près la form^ 



tf un œuf 5 ou d'une Sphère allongée 
vers les pôles { a) \ mais depuis pat 
d^aucres obfervations plus récentes rai- 
tes au Nord en 173 (î. par .Meflîeurs 
de Maupermis , le Monnier , &c. conr , 
£rmées encore par d^autres obfervarions 
poftérieures faites au Pérou par McA 
iîeurs Godki , Bouguer & autres , on s*eft 
convaincu que fa terre eff un fphéroide 
racourci vers les pôles , dont le grand 
diamètre eftdans le plan deTcquateur, 
& le petit diamètre eft d'un pôle à 
lautre ( J ). Au refte , par les ob-? 
fervations de Meflîeurs Caffini , Pi-* 
card & de la Hire , il paroit que la 
difSfrence qu'il y a entre le grand dia- 
mètre de la- Terre 6c (op, petit dia- 
mètre, n%ft que d^envîron une quatre- 
vingt-quinzième partie ; & par celles 
fstites par Meflîeurs de Maupermis , 
k Monnier , Bouguer & 6odin , il ré-* 

( 4 ) Voyez le Livre de la grandeur & de 
la figure de U Terre par M. Caffini ^imprim£ 
i Paris en 171». in 4^^ 

(h) Voyez le Livre tntinilé« la fisrure de lai 
Terre déterminée w 1^ Obfèmdons fairri 
au cercle pohire. Paris 1738. /»<*** 8t criui 
de M. Bou|^er &r le même fujet^eD conlï-* 
^ence des ObiërTations faites au Ferou» ' 
fnoié i^Farit en \7y$. h ^% 



fuite que cette différence n eft quecPunè 
cent foixante^dix-huiriéme partie ; ea 
forte que dans le premier cas h rap* 
port de ces deux diamètres eft comme 
9^*eftà 95. & dans le fécond cas com^ 
me 179. eft à 178. Ainfi on peut abso- 
lument fuppofer que la Terre eft ronde 
fans aucune erreur fenfible»- 

Le globe de la Terre contient en Cx 
fuperficie toutes les régions du monde y 
les mers , Tes kcs' & les rivières. Il 
renferme aûflî dans fon fein les plan-' 
te§ , les métaux, les minérau»^, les pier- 
res, & rtiille autres chofes-de cette na*^ 
ture. L'étendue de ce globe', fuivàntles 
Obfervations dont je viens de par-» 
1er, eft de neuf niiUe lieues de tour f 
cnforte qu*cn adoptant les mefures 
de M. Picaird ^ chaque degré oir 
chaque troîs cens foixaritiéme partie 
ë*nn grand cercle de la terre , eft de 
vingt-cinq lieues ou de J7060. toifeSy 
ic chaque lîeué de" 118 i. toifes déil» 
cinquièmes de toife^^mefure du Châtelet 
de Paris. Suivant ces dimenfiohs ^ le 
diamètre de la Terre fera de 2864. 
lieues, & la fuperficie entière, tant de 
U Terre que de llEau, detfjyiyzjj 
lieues quarrce^ ^ donc on eftiijue que^ 
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r^au occupe la moitié. Il y a eu ae 
grands difîerens fur la profondeur 
des .eaux de la mer^ mais les Auteurs 
les plus judicieux , & ceux qui ont le 
plus d'expérience iïir ct{ix)et ,foutien- 
nent par de £>onnes raifons que la plus 
grande profondeur de Teau ne furpafle 
point I^rplus grande hauteur des mon- 
tagnes , qui eft de deux ou trois lieues» 
Ce n*eft pas qu^il n'^y ait quelques abî- 
mes dans certains endroits de la mer, 
dont ta profondeur n^a encore jamais 
pu être déterminée. 

Autour du Globe terreftre efl: h ré- 

S 'on de r Air, qui environne ce Globe 
î toutes parts. Cet air n*eft autre chofç 
qu'un fluide à peu près femblable àreau^ 
snais dont les panies font beaucoup plus 
fubtiles & plus légères ; ce qui fait qu'il 
ne tombe prefque pas fous les fens. On 
appelle atmofphère , toute cette mafle ou 
ce volume d*air qui environne la Terre , 
&qui peut s'étendre Jufqu'à quinze lieues 
de hauteur ou environ. Sa fubllance 
n^'eft pas par tout la même, comme celle 
de Teau ; mais elle eft d'autantplus légère 
qu'elle s'éloigne davantage de nous ,.en 
lone que lair qu'on refpire fur les 
Juuices montagnes eft beaucoup plus (iibr 
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til , que celui qu'on refpire fur la fur-^ 
face ordinaire de la Terrer , ce qui fait 
qu*on vit plus difficilement fur ces moii^ 
tagnes. G cft dans la région de Tatmof^ 
phère que fe forment les nuages^ la grêle ,p 
le tonnerre ^& les autres météores. 

Au-delà de Tamiofphère eft une éten- 
due immenfè qu*on appelle Ciel > oiS 
Ton apperçoît une grande quantité d*c*- 
toiles i au nomtre defquelles on peiic 
Comprendre le foleil & la lunfe. 

Ces étoiles font de deux fortes : les 
tmes font fixes y 8c les autres efrantet^ 
qu*dn nomme plamtes. 
' A regard des étoiles fixes, c'cft une 
opinion généralement reçue , que ce 
font des corps qui brillent par leut 
propre lumière ; de forte qu'on peur 
dire qu elles font à notre égard com- 
me autant de petits fbleils , qui remplif^ 
fent le Ciel de leur éclat pendant la 
nuit. Elles font appellees^ fixes , non pas^ 
qu'elles foîent en repos & fans mou* 
vement, mais parce qu^elles gardent 
toujours entr'elles les mêmes diftances 
& les mêmes rapports , fans jamais s*é- 
carter les unes àts autres dans leur 
mouvement. 

Le nombre de ces étoiles nous pa^ 
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foît très-borné , lorfque pour le déter- 
miner qoùs n*employoils que le fecouts 
des yeux : car alors nous n*en trouve- 
rons que I } 9 1. dont quelques-unes n*ont 
paru que depuis peu , & ont été incon- 
nues aux Anciens, qui en récoiiipenfe 
en ont vu quelques-unes que nous ne 
voyons pfus. Mais lorfqu*bn emploie 
le fecours des lunettes ou télefcopes ^ 
le noniBre de ces étoiles devient pref^ 
^e in6ni. 

Il a plû aux Anciens de di vifer toutes 
ces étoiles en plufieurs Çonftellations ou 
Signes, auxquels par une dértominatîbrr 
purement arbitraire , ils ont donné le 
nom de Bglier , de Taureau , d^Ourfi g 
de Serpent , & autres feniblables. 

Les Planètes, font des corps errans-;; 
i& elles font ainfî appellées , parce que 
, leurs mouvemens ne font pa^éguliers 
en apparence comme ceux des étoiles 
fixes , & qu*elles ne confervent pas tou- 
jours entr^elles une même dîftaunce ; ce 
qui fait qu'elles approchent & s'éloi- 
gnent les unes des autres, & qu'on les 
voit tantôt dans un endroit du Ciel » 
6c tantôt dans des^endroits immédia*^ 
tement oppofés. 

CesPunetcs font au nombre de fept^ 
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«uxquelles on a donné les noms fuiviih»; 
fçavoir, le Soleil, !a Lune, Mercure, 
Venus , Mars , Jupiter & Saturne. Les 
Anciens ne connoifTbient que ces fept 
planètes ; mais par le fecours des téief^ 
çopes, & depuis environ un ficcîe , on en 
a découvert neuf autres , dont il y en 
a ouatre qui ne s*éIoignicnt que fort peu 
de Jupirer, & cinq autres qui accbmr 
ragnent tou'ours Saturne.; On a donné 
a ces nouvelles planètes le nom dtSâf^ 
ulUtes. 

Entre les Platfetes , fe SoIeiI& la Lune 
font les principales, &il eft aifé de les 
reconnoitre; mais les autres planètes ne 
/c reconnoi(Iènt gueres que par lesirrc^ 
gularités apparentes de leurs mouve- 
mens. On peut cependant ^ en y appôr- 
fant un peu d'attention , les cuftihguet 
ifacilemont parla différence de leur lu-- 
miere , qui n'eft pas fî éclatante que 
celle des étoiles fixes : elles paroiflênt 
dailleurs un peu plus grandes à la vue, 
fur-tout Venus & Jupiten A Tégard des 
neuf planètes nouvellement découver- 
tes , on ne les voit que par le fecour& 
4es lunettes d^approGhe. 

Toutes les étoiles , tam fixes qu'er-* ^ 
f tnfes , nous paroiflênt tous les jours fe 
'mouvoir d'Orient en Occident > ôc d6? 
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tAve plufieurs circonférences de cercle 
parallèles entr*elles , & il s'en faut peu 

au*cHes n'achèvent Jeurs révolutions en 
es tems égaux. Celui que le Soleil 
emploie à faire foji tour, eft ce qu'on 
nomme un jour naturel , que Ton di-^ 
vife en vingt-quatre heures , chaque 
heure en foîxante minutes, & chaque 
minute en foîxante fécondes. 
: Ce qui vient d'être dit peut fufïîre' 
pour donner une idée générale du Mon- 
de , dont la beauté nous charme & nous 
ravit toutes les fois que nous le confi- 
dérons. En effet rîen n'eft plus admi- 
rable que l'ordre avec lequel toute cette 
grande machine fe meut ; & <î&* n'eft 
pas fans raifon que le Roi Prophète 
s'émoitàlavile de tant de merveilles: 
Gjtli tnarrantgloriam Dei yCr opéra ma^, 
nuum ejus annuntiat firmamentum. 

La Science qui traite des différente» 
parties du monde , de leur fîmation» 
de leur grandeur & de leurs diftan- 
ces , s'appelle Cofmographle , qui fo 
divife en deux parties principales , fça-^ 
voir , la Géographie bu la defcri ption 
4e la Terre, & YAftr^nome qui traite 
de ix>ut ce qui appartient au Ciel & 
tux AAres. 
c IJl^ Sphcre » ainfi que^e l'ai déja^ dit» 
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fait partie de rAftronomie , & luire'rf^ 
comme d'iiuroduftion , puifque fou 
objet eft d'expliquer les principaux mou- 
vemens des Aftres , & particulièrement 
ceux du Soleil , qui font une des patr- 
ties les plus imponantes de TAllrono-» 
mie. 

Pour expliquer le plus naturellement 
V qu*il eft poluble les mouvemens des 
Gieux , on peut faire deux fuppofitions 
différentes. La première eft de confi- 
dérer la Terre conmie en repos au mi- 
lieu du monde , & de penler que les 
Cieux fe mouvant à Tentour d'elle d'O- 
rient en Occident , entraînent avec eux 
toutes les étoiles & les planètes qui 
font renfermées dans leur efpace. La 
féconde fuppofîrîon eft de penfer au 
contraire que les Cieux & les étoiles 
n ont aucun mouvement , mais qu'ils 
paroiflènt feulement tourner tous les 
jours en vingt-quatre heures d'Orient 
en Occident, parce que la Terre elle- 
même tourne tous les jours d'Occident 
en Orient autour de fon propre centre* 
Les Philofophes ont été depuis long- 
tems partagés fur ces deux fyftêmes^ 
& ils ont prétendu les uns Se les att« 
très que leur fuppofition étoit la fup* 
{sofitipn véritable & naturelle. Ariftota 
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t^côlOËcnée , & la plupart des Philofo- 
phes 6nt adopté la première de cts deux 
Hypothères : la féconde Ta été par 
Ariftarque , Platon , Archimede èc les 
Pythagoriciens ; & après avoir refté dans 
l'oubli pendant pluheurs lîécles y elle a 
été renouvelles par Copernic» & mife 
entièrement en vogue par Ôefcartes. 
Dépuis ce tems-là elle a été gén6* 
ralemenr fuîvie par tous les Aftrono- 
mes & par tous les Philofophes de nos 
jours, k Ton en excepte feulement un 
ïrcs-petit pombre. 

Si Ton examiné en particulier cha* 
fnne de :C*^s deux Aipppolîtions , éa 
Ikioins par rappon ^uix mçuvemens d^i 
Soleil) & au mouvement Journalier des 
étoiles & des planètes , on trouvera 
qu'elles fatisfont également bien Tune 
9c l'autre aux apparences & aux obfer- 
TÂtjpns qui viennent d'én:e faites. En 
•i^ttout ce qu'U y a d€ viable dans 
leXiel, ne doit pas moins paroître 
OMirner d'Orient en Occident en vingt- 
^atre heures dans l'une & dans i'au* 
l>:e Hypothcfe. Ainiî comme il n y a au-f 
çune raifon prife.df^i>s la namre de la 
fbiofe en elle-mone qui nous obligea 
prendre un ,pani plûtçt que l'autre» io 
^Vrai pour l'explication de la Sphcr« 
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ropînîon qui âctéîufqu'ici aflèzgcncrale-'* 
nient reçâe , qui eft celle de Ptolomce,, 
8c cela avec d'autant plus de fonde- 
ment , que cette fuppoficîon paroît la 
plus naturelle & la première qui fe 

Iïrcfente à Teiprit, & qu'elle eft dail-^ 
eurs la plus tacile à concevoir. 

CHAPITRE IIL 

Df ^.e qui a donné occnjîon aux AJlro^^ 
nomes dUmaginer les differens Cercles • 
dont la Sphère eji compofét. 

ON ne' peut concevoir qu'an c^rps 
fé meut 5 qu'en le comparait à 
d'autres corps auxquels il correfpond 
en différentes manières. Ainfi puifque 
j'ai fuppofé que les Cieux fe mouvoiene 
chaque jour d'Orient en Occident , il faut 
âuffi néceflairemeht fuppofer que feûr 
étendue eft bornée, pour pouvoir expIW 
querces mouveniens. Nous devons pa^*' 
reillement penfer que les Cieux iooK 
ronds Se ontune figure fphérique,puifqud 
c'eft celle de toutes les figures qui efb 
la plus propre au modvement circulaire y 
& que d'ailleurs nous n'avons auciuift 
raifon pour fuppofer le contraire. 

Lorfqw 
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• Lorfgue nous concevons que les Cieut - 
ie meuvent cous les jours d'Orient en 
Occident , & qu ils achèvent leur ré^ 
volûtion en a+ heures , nous imagi-!^ 
lïons eh même tems que tous }es points 
de kur fuperficie, àlar^/èrve de deux 
feulement , décrivent en tournant de$ 
cercles parallèles les uns aux : autres; 
Ces cercles auxquels on a donné h nofii 
de Cerclts diurnes on journaliers y font tous 
inégaux entr'eux , & font d'autant plus 
petits , qu'ils approchent de plus prcs cie 
d^ux points autour defcpiels lesCieux 
nous parçiflènt tourner. 

Ces deux points de la fuperficie du 
Ciel qui ne décriveht point decercks, 
& qui tournent feulement fut eux-mê^ 
mes , s'appelleiK les Pôles du monde , 
dont lun qui eft celui que nous voyons 
en France ,fe nohime le Pôle arSique , 8c 
l'autre fe nomme le Pôle antarSHaue. La 
ligne droite qui va d'un pôle à l'autre t 
s'appelle Vaxe du monde , parce qu'elle 
eft comme l'axe, ou l'eflîeu autour du- 
quel la Sphère fait fon tour en 14 
heures. 

Dans les diverfes révolutions que le 
Soleil fait autour de la Terre , on a 
remarqué qu'environ le vingt Mars 

c • 
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& le vingt-deux Septcjmbre cet aftre 
décrit fon cercle juftement au milieu dti 
globe cclefte , eiiforte qu'il n eft pas plus 
éloigné d*un Pôle que de Tautre; ôc que 
trois mois auparavant& trois mois après, 
:c*eft-à-dire , le vingt & un Décembre & 
4e vingt & un de Juin, il décrit des cercles 

])arallcles éloignés du premier , Tun vers 
e Pôle arâique , & Tautre vers le Pôle 
antarâique , de la quantité de vingt- 
trois degrés & demi ou environ , en 
fnefurant ces degrés Tur un grand cercle 
4e la Sphère qui paflè par les deux 
Pôles du monde , & qui coupe.perpendi- 
jculairement les trois autres. On appelle le 
premier de ces cercles Equateur ou E^uu 
noxial , Se les deux autres qui lui lonc 
paralleleSjTropijuej ; le dernier qui cou- 
pe les trois autres , fe nomme Méridien. 
On voit par-là qu auffi-tôt que te 
Soleil a décrit Tun des deux Tropiques, 
par exemple , celui qui eft du côté du 
Pôle arftique , ce qui arrive le z i Juin , 
il faut qu'il avance chaque )our partui 
mouvement qui lui eft particulier pour 
parvenir au bout de fix mois , c'eft-à-* 
dire, le ii Décembre ou environ, au 
point où il décrit l'autre Tropique ; & 
qu'après y être parvenu , il retourne en- 
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'ftîte pax tin mouvement oppofé en ap-*- 
carence au premier , pour arriver au 
-point d'où il étoit parti fix mois aùpa» 
ravant, &au*ii emploie les fix autres 
jnoîs pour y parvenir ; & ainfi de fuite 
iciiaque année. 

Le Soleil pendant tout ce tem$^ 
£iic chaque jour une révolution autour 
jde la Terre par un mouvement <}ui lui 
cft commun avec tous les Cieux ; maid 
0n femarque que le <:ercle qu'il décrit 
ainfi chaque jour , n'eft pas un cercla 
parfait, parce qu^il ne revient pas pré- 
cifénient ani même point du Ciel qù il 
jétoit 14 heures auparavant , 6c il fem-^ 
Urètre retardé preique d*un degré dans 
ibn cours , de manière cependant qu'il 
avance toiqours un peu vers -le Pôle 
arâique depuis le 11 Décembre juf- 
qu'au ir Juin, & vers le 'Pôle an- 
tarâfcue depiiis. le < 2.1 Juin jufquau 
ai Décembre; tti forte qiie tous les 
cercles particuliers que le Soleil décrit 
ainfi chaque jour, ne font pasabfolu-* 
ment parallèles , mais fe. joignent les 
4U1S aux autres en forme de vis ou de 
ipirale. . .1 .. \ . u 

. Tous ces âiSesemfoim cÀ le Sdleit 
iê rencontre dans leVOieuii de z4 Jieôte] 

Cij 



€H i 4 heures, forment un cercle qu*oh' 
appelle EcUptique , dont la circoiiféi^nce 
touchant de part £c d'autre les Tropi»- 
ques ^n deux points ^ doit iièceflàicer 
çti^ent couper celle de TEquateuir oa 
équinoxial en deux autres points ; em 
forte que le piaLn<le ccdexilieteetcle 
fikit avec le plan du premier un angifc 
de vingt^rois degrés & demi , quieft 
égal à la diftance de Tun ôc de Tautre 
des Tropiques de p^ix Se d'autse de 
l'Equateur. , 

. On appelle Pobiif filjtiàaux ou Ptnrn^ 
iei Jblftkes > les deux points m L-EcHpî» 
tique touche les deux Tropiques} & teapc 
où FEcliptique coupe r£quateiir,(ènonrv 
ment Points é(fmùxiaux ou Points de$ 
Efiûnêxes. On a donné le nom de Colum 
aux deux cercles ^ qui pa(&nt par ces 
points &c par les Pales du monde. > 
Puifdue le plan de FEcliplèqiieiaic 
avec celui de l'Equaueur un angle de 
i5 degrés & demi» ilfytàt que les Pôles 
de TEcIiptique foient .élcûgnés des Pôles 
diU monde de la même quantité. Ainfi 
ces points ou pôles d^ TEcliptique fai^ 
Tant tous lesjours leurs révolutions en 2,4 
heures àvtc içaC^eux , décrivent xiéux 
f^tks cf r^rles pdi;^Qks i l'Equaieur* Oà 



tp|)elle ces deux cercles Cerclet polaira^ 
' Les Afixonomesant obfervé, que la^ 
lune& les autres Planètes ne s*cIoi-^ 
gnoiéntpas beaucoup de TEcliptiqûe ^ 
mais qu elles pouvoient s'en écartet 
cuèlquefois de huit degrés de part & 
d'autre de ce cercle^ Cela fait qu'il» 
ont imaginé un cercle, otr plâtôtune 
Zone large de feize* degrés ,» dans le- 
quel tous ces raouvemeiiS' pu0ènt être 
compris ; & ils ont donK à ce cercle 
le nom de Zodiaque. ^Anfi le Soleil &! 
toutes les Planètes Ce meuvent dans la. 
Urgeur dé ce cercle à peu-près de la* 
jnême manière ; & le cercle que cha-^ 
cune de ces Planètes décrit pax fort 
mouvement pacticulier/:oupér£quateur 
& rEcItptique ai deux parties égales.* 
fii y a reufemenc cet^e diffêrence qUe 
le Soleil , ou plutôt le centre du Spleîl y 
Jiè fort jamais de TEcliptique , c*eft-à- 
dire , du cercle qui coupe la largeur 
an 2^diaque en deux parties égales ; 
au lieu que quelques Planètes , comme 
Mars , s éloignent /buyent de huit der 
grés de ce même Ecliptique* Bailleurs' 
le Soleil emploie un^ an précifémenr 
à décrire TEcliptique i au lieu que les- 
Mtres Planètes décrivent leurs cçrcleç- 

Cii) 
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patticuIiéJTS d*Occidem en Orient, le» 
unes en moins d*tia an > les autres en 
phifîetirs années. 

Si Ton compare la grandeur de la 
Terre à celle des Cieiix, elle ne doit 
^e regardée qne comme un point 
par rapport a la vafle étendue d^ Fir« 
marnent. En efiec comme nous voyons 
toujouts la- moitié du Ciel en auelque 
endroit de la Terre que nous foyons , 
pourvu que notre vm ne foit poinr 
bornée»par diés n\ont2^nes ou par queU 
que chofe defemblable , c'eft une mar-^ 
que évidente que la Terre n*a aucune 
grandeur fenfible en coinparaifon def 
Cieu3f. 

: Le cercle qui fépare la partie dm 
monde qu'on peut voir > de la moitié 
cpi'ôn ne voit pas , eft ce qu^onnomm^^ 
VHor/on. 

Si de tous les points de chacun de 
ces cercles confidérés dans le Ciel , oit 
fait tomber par le fecours de Timagi-» 
nation des lignes perpendiculaires lur 
le globe terrdl:!^ , les extrémités de cet 
Bgnes y n>afquerdnt des cercles placés 
également Se pnoportionnellement à 
éenx des Cïôux. Ce font ces cercles que 
iM Géographes & les. Agronomes coih^ 
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fiderênl for la Terre , auxquels on a 
ionné poftr cela les mêmes noms que 
ceux qu'on imagine dans les Cieux. 

Je vais commencer par confidérer 
ces cefcles dans le Ciel , & expliquer 
par leur moyen la plufi grande farcie; 
des Phénomènes qui arrivent tous les 
jours. Je coniîdérerai eniîdié ces me-» 
mes ceicles fur la Terre, & noud^ 
verrons Ce cpn doit arriver en cônfé- 
quence tle cette fuppôiîdon. 



CHAPITRE IV. 

De/ Points , Lignes & Ctrelts i$ la 
Sp^rteéUfte. 

ON conçoir ordinairement dans l9^ 
Sphère artificielle dix cercles prin- 
cipaux, dont il y en a fix grands ôS 
«uatre petits ; deux lignes ou Axes ; 8c 
oouze Points ; dont la connoiflance a 
paxu néceflàire pour avoir une intellî-* 
gence exade des principaux mouve- 
mens du Soleil & des autres Aftres. 

Les douze Points font, i^ Les deux 
Pôles du monde. 2®...Les dtux Po^esdu 
Zodiaque, j^ Les deux Points folAi^ 

ni] 
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€\aux. 4^ Les deux Points équinoxiaùxi 
jf®. Les itux Points de POrmt 8c àf 
tOccîdent: 6^. Les deux points du Zé^ 
nith de du Nadir. 

Les deux lignes font V Axe àià monde » 
ôc VAxe ie VEcliptique. 

- Les fix grands cercles font TfjiÉJf* 
teur ou Equinoxiat^ le Zodiaque j les 
deux Colurer , VHorifon & le méridkn. 

- Et les quatre petits font les étux Tro^_ 
fiques & les deux. Cercler polaires. Voilà 
tout ce qui compofe ordinairement ia 
Sphère artificielle. 

Outre cela on met ordinairement au 
milieu de la Stphcre un petit Globe 

3 m repréfente la Terre » & au-defïbas 
es cercle; donc ont vient de parler , 
on ajoute aufll deux arcs de cuivre 
ijùi portent à leurs extrémités l'image 
au Soleil & celle de la Lune -y ces arcs 
ierve;it à repréfenter àpcu-prcs le mou<« 
vement particulier de ces Aftres d'Oc- 
cident en Orient , &r à faire comprendre 
U. manière dont fe font leurs éclipfes* 
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$l^pîteàtion iûs Pomtï 6* iej lignât 
de l^ Sphère^ 

I®. Les deièx Pater dfii »i07zitf foiit les^ 
Kuls poilits qui foi'enc immobiles dans* 
fes Cieux ; ils ter miiieiic V\m & l'autre 
f Axe du monde. L*iin de ces Idoles e(t 
appelfc Septentrional ou>4râi^e>à caufe 
dé la conftellation de TOurfe dont il fe 
trouve prbclie ; l'autre fe nom'me Mf?-. 
fidhnal ou AntarSigue , parce qu il eft 
diamétralement oppofé au premier. 

i^. Les deM rôles ie l'ÊcUptiqii^- 
du du Zodiaque font à réxtrcmité d& 
fAxe de rEçIigtiique , & font éloignés- 
des Pofes du monde de ij diegrés 8c 
demi ou environ : ces deux Points tour- 
lient avec tdute l'a Sphcre d'Orient ew 
Occident , 5^ font une révolution em 
24 Heures autour des Frôles du raonàe- 

$^\ Les deux Poinu SolfticiauX font 
les deu3^ Points où TEcliptique toucher » 
fes Tropiqufes. L*un d eux eft appelle par 
rapport à rious Solfiice- £Hivep , parce* 
que notre Hiver commence Ibrfque Fe- 
Soleileft arrivé à ce point vc'éft Veii^ 
^rois oiï l'EcHptique roucHe le Tropf* 
^^ d^Hiv^ou du Capricorne. L'auttr 
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Point . fis nomme Sol^icé . (ïEté y parce 
que datis le tem's que le Soleil' touche 
à ce point , nôu^ avons le commence- 
ment de notre Eté ;. c*eft rendr.oit où 
le Tropique d*Eté ou du Cancer touche 
TEcIiptique, 

4^ Les deitic l^ointt Equtnoxiaux font 
lés Points d'interfeaiofi de l*Equateui* 
êc de TEcliptique. On les appelle Equi- 
iioxfaux y parce que quand le Solcif en 

farcourant TEcliptique eft parvenu à 
un de ces points , les Jocurs fontf 
égaux aux nuits par toute la Terre; 
j^en expliquerai la caufe dans la fuite. 
i*un de ces Points fe nomme Poîni 
éniûnoxial du Bélier , & Tautre Point 
équinoxial de la Balance \ ce font emc 
'qui déterminent le commencement de 
îlotre Printems Se de notre Automne. , 

f .Les Peints d'Orient Cr d^Oceideni 
fervent à marquer les endroits où le 
Soleil fe levé & Ce couche au tems 
<Ies équinoxes , c'eft-à-dite , quand les 
Jours font égaux aux nuits. 

6^. A l'égard du Zénith ôc du Nadir ^ 
ce font deux Points , dont Tun réporicf 
au-deflîis -de notre tête qui eft le Zé- 
nith , Se Tautre au-de(ïbus qui eft le 
jPIadir i c^ derokr u*dl vu que par tiot 
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Antipodes. On peut regarder ces deta 
Points comme les Pôles de lliorifon J 
& la ligne qui les joint enfemblé eft 
Taxe de ce même Horifon, laquelle fé 
Aomme auiïï U^ne ycntealf. Cette ligné 
paflè par le centre de la Terre.* 

7^ VAxe du mêtiie eft un des dîa-* 
mètres de k Sphère , 6c le feul immo- 
bile, autour] duquel les Cieux toturneht 
en 24 heures d^Orieiit en Occident. 
Cet axe paflè par le centre de la Terre , 
que j ai ci-devant fuppofée Stre au cen-* 
tre du monde , & va fe terminer dans 
les Cieux à Tendrok <A (ont les deux 
Pôles arûique & antarûique. 

8*». Uaxe de VJEtlîptiipte éft ufi des 
diamètres de la Sphère, autour duquel 
le Soleil décrit Ami mouvement parti-* 
culler d'Occideni[ en Orient par chaque 
année. 

ExjUcatim JUiJix grands Cercles iê 
la Sphère. 

De îEcpidtettr 9U 'Eqvinoxîatm 

VEfuanmr ôu E^pàn^xial eft un 
grand cercle fke 8c invariable qui di^ 
Mifc la Sphère en deux parties égales ^ 
& qui eft également diftant dam toua 

Cvj 
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fes points des deux Pôles* du monde; 
On rappelle Equateur , parce qu il eft 
ta meiupc commune de tous les mou- 
vemens des difïeréns cercles ; & Eyiiî- 
noxial y parce que quand le Soleil par- 
court ce cercle > les jours font égaux au» 
nuits par ïOute la Terre. 

On peut facilement remarquer ce 
cercle dans les Cieux , en obfervant le 
cours journalier du Soleil- au tems des 
Equinoxes , c*eft-à-dire., le zo Mars ôc 
le 22r Septembre , parce qual^rs le 
Soleil eft dans le plan de ce cercle,. 
&: qu'il le parcourt chacun de ces deux 
jours. i 

Ce cercle a été fmaginé par îes Af- 
tronomes peur diftioguer le milieu dir 
monde par rapport au mouvement jour- 
jialier des aftres j, & pour ftrvfr à me- 
furer le tems > qui n'eft autre chofe que 
la durée du mouvement de ces mêmes 
Aftres , Se quf fe divîfe en années 9 en 
mois , en jours^ & en heures. Ces par- 
. ties du tems fe diftinguent fisicilen^nr 
par le moyen de TEquateur , parce que 
fon mouvement étant toujours ré'guTier 
Se uiîiforme > il parcourt en des tems, 
égaux des arcs égaux de fon cercle 5 ea 
iorte que quand q.uijiee d^res > par 
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«îèmple, montent au-de(fiis deTHori- 
fou , dans le même efpace de tems^ 
quinze autres degrés , qui font les de- 
grés oppofés , dëfcendent au-deflous^ 
\ On divife ce cercle comme tous les: 
autres en 5 60» degrés , qui commen- 
cent à fe compter du* point oiV TEgua— 
teiir eft coupé par TEcliptique à renorotc 
pli coramencc le figne- du- Bélier- On^ 
appellet>rdinairement ce-point , Je Poinr 
équinoxtal du Printems ^ au^ la fedion^ 
d ArUfk II e& très-important de remar- 
quer ceci une fois pour toutes, parce que. 
c!eft de- cette feâion^ que Ton com^ 
mence à compter tous les mouvemenS' 
céleft^ y ce qui- fe- fait toujours d'Oc- 
cident en Orient fuivant Tordre des 
iignes du Zodiaque. 

L'Equateur fert auflî a déterminer 
fur la Terre là latitude ou Hauteur de> 
pôle des Villes & autres lieux , laquelle 
ii*eft. autre cHofe^ que l'arc d'un grand* 
cercle qui paflè par les Pôles du monde ,, 
compris depuis TEquateui jufquliu Zé- 
nith dur lîeu- propofé ; ce qui fera èx— ' 
pliquéplusparticulieremenr dans la fuite. ; 

Ce cercle divife le monde- en. deur. 
Hcnùfpheres ou deux parties égales,. 
4qoc iuQfteft af2çS^lécWmfjfbcufig& 
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Hmriond , qui eft celui qui s^écend ét^ 

{>uis l'Equateur JuTqu^aa Pôle arâique ^ 
autre Hémi/phere méridiartal , lequeb 
s'étend depuis ce même cercle jufqu'àu 
Pôle anrarâtque.1 

Les deux Points od rEquatesr coupar 
FHorifbn , font les vrais points d^OrienC 
& d'Occidenr ; de forte qu^avec ce^ 
deux points Se les deuxPoles du monde ^ 
on a ce qu^on appelle ordînatremenp 
les fiatrt Points Cardinaux , qui fonr 
YOrient , VOcâdim , fe Septentrion Se 
le Midi. 

Les Géographes & les Pilotes don-* 
nent à ce cercle fîmplenli>ent te nom dc^ 
L^nc , par la raifon fans douce quil ett' 
rcpréfentc comme une ligne droite dan^ 
les Mappemondes, & dans les autres car* 
tiQfs Géograpàiques ou Hydrographiques 
ordinaires» 

Du Zêdîaçtte & ie PEdiptîqnc;. 

Le ZôdiofiC eft un grand cercle i& 
k Sphère , ou plutôt une bande ovt 
ceinture lafge de feize degrés on en- 
viron , qui eft coupée par l'Equateur 
en deux parties ou demi-circonfcrences^ 
égales^ dom Tone eft af pcUér fepcetw 
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trioimlé > fçaVof r celle qui eft du coté 
du Pôle arâkjue, & Tautré mcrl-i 
Biohaîe qui eft dit côté du Pôle aii- 
tarôique. 

Au milieu de cette largeur ou bandé 
éft la circonférence d*^un grand cercle 
qu*on nommtEcliptique , qûifert à mar- 
quer le cours annuel du Soleil j& lô 
chemin qu'il fait par fon mouvement 
particulier d*Occtdent en Orient > dont 
il ne s^écarte jamais ni d*un côte ni 
d\in autre. A Tégarddes Planètes » elles 
s*en éloignent tantôt vers le fèptentribnt 
ic tantôt vers le midi ; Se leurs mou*^ 
vemens propres fe font dans de grande 
cercles ou orbites qui coupent ftclip* 
lique-en deux parties égales & en demt 
points oppofes qu'on appelle Nœudf -^ 
doutTun c&Sejnentrîondj par lequel 
la Planète paflfe du midi au feptcn^ 
trion» & l'autre méridUnaLy par lequel 
elle paflfe du fèptentrion au midi. Oa 
a donné à ce cercle le nom d*&ffpfi- 

?m , parce que c'eft dans (a circoti^ 
érencg que fefom leséclfpics dkiSo^ 
leil & de Lune. 

Le Zodiaque , ou pfâtSt ITcliptiquê 
qui en fair lé milieu , eft incliné fur l'E- 
quateur de la ouamité de i} degré* 
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19. minutes ,<& forme avec ce cercicï 
un angle de ce même nombre^ de de*- 
grés y qui fon auflî à déterminer la plus 
grande obliquité de TÈcliptique , ou fa 
plus grande diftance de FEquateur. 
'. : Cette/fuppofition de 13. de^és 19 
minutes pour l'angle que fait ITEclipti^ 
que avec TEquateùr , efl aflèz généralef^ 
Mient re^ûe par les Aftronomes ; & c*eft 
fur ce- fondement que Meflîcurs- Pi'- 
card, Caflîni & de la Hireontéta-» 
tli toutes leurs obfervations-^ Mais ea 
comparant les- o^fervations faites dq 
nos jours avec celles d'Hqjarque > d« 
î?tolomce & des Anciens^ on a trouvé 
que rbbliquitc de rÈcliptrquea toujours 
«té en diminuant y en forte que du 
rems de Ptolomée ejîe étoit dé 23, 
degrés y 5:1 minutes ,. id fécondes ^ 
& que depuis ce cems-là elle a tou- ' 
jours diminuée MJ^ le Chevalier de tou- 
pille de TÀcadémie- des Sciences de 
iParis , 1 un des plus exads OBfervateurs 
iie fon tems , a oSfervé en Tannée 1 7 1 5- 
que cette obliquité n 'étoit plus que de 
X3 degrés, xS minutes, 24 fecbndesî 
Jk fix anS' après-en, Tannée 172^1 . il ne 
.Fa pliis" trouvée que de 23 degrés, i$ 
fautes > zi^fecondes >.demanieieque » 



felon lut , cette diininudon eft d'envxrob 
une minute par cent ans. Il a donne 
à ce fujet en Tannée iji^. un fçavanr 
Mémoire qu^il lut à TAcadémie des 
Sciences , & qui eft imprimé dans ley 
Journaux de Leipfîc, où il rend un 
jEompte exa£t de toutes les obrervations- 
qu il a comparées enfemble , & fur 
lefquelles il tonde fbn fyftcme. Suivant 
ce calcul , TlBcliptique doit dans la fuite 
des tems Ce trouver <fcins le pbm de 
TEquateur, & ne faire plus qu'unraême 
cercle avec lui ; mais malheureufemenr 
«ela ne doit arriver que dans cent qua- 
mnte mille ans d*ici. Ce fera alors qu il 
y aura fur la terre un Printems per- 
pétuel > 8c qu'on ne connoitra plus la 
vicifïïtude des faifons , non plus que 
rinégalfté des Jours ôc des nuits. Au 
cefte ce fyftême touchant la diminu- 
tion de Tobliquité de l*Ecliptîque s*ac- 
cemmode fort avec une ancienne tradi- 
tbn des Egyptiens , quHerodote nous a 
confervée. Suivant cette eradition , TE- 
cliptrque & le Colure des folftices ne 
fiaifoient autrefois qu\in nicme cercle,, 
c'eft-à-dîre, que TEcliptique faifoit avec 
l'Equateur un angle de 90. degrés. Si 
tttte trâkdition écoi( fondée » il s'enfui^ 
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vroit que le monde feroit beaucoiipr 
plus ancien qvton ne le croit ordinar-- 
rement , ^uilque dans la fuppoficion 
d'une minute de diminution en cent 
ans dans Tobliquité de l'EcIîptique , il 
faudroit qu'il eât déjà plus de trois cens 
^rp mille ^ns« Mais quoiqu'on ne doive 
>oint conclure de cette tradition , que 
e monde (bit auffi ancien, pui/que 
'Ecriture iainte nous apprend qu'il n'a^ 
pas plus de (ix du huit mille ans , celâ^ 
fèrt du moins à nous faire voir, que? 
cette variation de l'EcIiptique dont je 
viens de parler , n'a pas été inconnnu0 
aux Anciens , puifqu'elle a été obfervée 
par les Eeyptiens qui étôient les p\u9 
grands Autonomes de leur tems. ( ^f 
L*Ecliptiquc eft kiégalement éloigné 
des Pôles au monde ; & les Pôles de 
ce cercle en font éloignés , comme nou^ 
le difons , de x^, degrés 19 minutes ott 
environ, de manière qu'ils /ê meuvent 

( 4 ) M. le Mofimer^de 1* Académie des Sâen^ 
ces , prétend qne cette diminution de Pobli«* 
qqité deTEdiptique n^eft point réelle ^ ftq«r< 
la variation Qu*on 7 a obfervée ne vient que de 
l'altération des Aftres , Phénomène decouveft 
de nos jonrs par M* Bradley célèbre Aftro- 
nome Anglots. On peut voir Ià*deflus leiT 
Mémoire! de TAcademie de» Sciences. 
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tvec le refte de la Sphère , & décrivent 
par leur mouvement deux petits cercles; 
- On divife le Zodiaque eh douze Signes 
ou conftellations dont chacune contient 
•50 dbgrés 9 cpli eft la douzième partie 
du cercle entier. Chacun de ces degrés 
(t divife en 60 minutes , & chaque 
. minute en 60 fécondes. 

Les Anciens ont doimé à chacun de 
ces Signes le nom de quelque animal 
«xticmier ou de quelque autre figure ^ 
iuivant les difSrens ammgemens des 
étoiles danjs cette partie <m CxA qui 
eft aux environs de llEcliptique , dan» 
laquelle ils fe font imagine appercevotr 
ces figures. ,Ik ont enAsite fuppofé ces 
conftellations égales entr'^Ues^» Se ild 
les- ont divii<6es chacune en trente par- 
ties égales. 

Il ne faut cependant pas (e perfuader , 
^ue chacun de ces Signes confîdéré dans 
le Ciel ait précîfément trente degrés de 
largeur \ au contraire ils en ont tous 
plus on moins. Ainû le figne du Bélier 
a- à pcâie vingt degrés d^étendue; le 
Taureau en a presque tïWite-dicux , & 
aînfi des autres. C*eft pourquoi les Aftro- 
nomes difttnguent ordinairement dewe 
&>£tes de Zodiaques,* dont le premier 
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cft le 2^diaque vifible tel qu il eftdanif • 
la Sphère naturelle , & l'autre eft le 
Zodiaque invifîbie , dans lequel on fup- 
pofe que «ot» les fignfcs ont précifément 
trente degrés .dé largeur.^ C*eft à ce- der- 
nier qu*a rapport la divifion générale- 
ment reçAe dont on fe fevt dans VAC*- 
tronoinie. . 

Voici quel eft Tordre de$ Signes dit 
Zodiaque, qui fecenu)tent toujours d*Oo 
cident en Orienta Le Belitr , le Tsw^ 
teau , les Gemtaux^y YEcreviffiy le Lmt^ 
la yUrge ,- la BdMoe , le Scorpion , le 
Sagittairty le Cappicorm , le Vtrftau% 
êc les PoijfoHs. Aufbne a heureufement 
exprimé la fuite de tous ces Signes dan» 
ces deux vefs Latins^ ^ 

Suru Afits f Taurus ^ Gemîm 9 Can^ 

uTy Léo i VirgOi 
Libraque , Seorpius , Arciteneru ; 

Caper ^ Amphopà y Pîfces^ 

On divife les douze Signes du Zo-» 
Aaque ert diverfes manières , fuivatit 
ks diffêrens rapports qu^ils ont avec 
<i*autres cercles^ 

- i^. Pat rapport à TEquateur , on* les 
cTivife en Signtï fepttntrionaux , 6c en 
Sigfusmépidiwaux. LesikSignesT^^teo) 



ftl6naux font le Bélier , le Taureau , 
les Gémeaux , TEcreviflè , le tion & 
ia Vierge. Les ûx autres Cont appelles 
Méridionaux:. 

1^, Par rapport aux points folftîcîaux 
ùa au Gelure des Solftices , on diviCt 
ie Zodiaque en deux patties ^ dont l'une 
cft appellce partie Àfcendatite , & lés 
Signes qui y font coihpiis , fignes Af^ 
eenians : l'autre partie eft appellce partie 
Defcendante , & les Signes qui y font 
comptis^Jîgnes Defeendans. L^partUAf^ 
fondante pour ceux qui demeurent comr 
ine nous dans i'hémirphcre Septentrion 
liai 9 /Contient les Signes qui font depuis 
JeCaprîcome jufqu à TEcrcviflè , en paA 
fant par le figne du Bélier j & h partie 
Difcmiantt renferme ceux qui font de^ 
puis KEcrevifle 'jufoues & compris le 
Capricorne, enpadant par la Balance, 
i On appelle cette première partie A& 
cendante , parce que quand le Soleitâft 
les autres Planètes la parcourent , ik 
ferhblent monter du point le plus éIoi« 
gné de notre Zenith vers celui qui en 
eft le plus proche y ou bien parce qu'ils 
montent à notre égard de la partie Mé-- 
Éidionale du mMde dans la« partie Sep^ 
tentrioiule^ L^aocre partie a été nom-* 
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méeDefcendante par une raUbficd9 
traire. 

Le Zodiaque eft la régie & la me/ure 
des mouvemens particuliers des Ptane» 
:tes. Ces mouvemens fe font autour des 
pôles du Zodiaque d'Occideuten Orient^ 
de la même manière que le mouver 
ment journalier des Aftres fe fait d'Or 
rient en Occident autour des Pôles dû 
monde. 

On a donnéà ce cercle dans la Sphère 
.anificielle huit degrés de largeur do 
^an & d*autre de TEcliptique , afin d9 
|K>uyoir y renfermer , comme je. Tai 
4éja obièrvé > les mouvemens de toilttsi 
ies Planètes , & la partie du Ciel pà 
iàHes fe meuvent. 

Le Zodiaque eft ainfi nomnoé du mot 
Grec (flU^or quifîgnifie animaly parce que 
la plus grande partie des lignes 'doni 
,ce cercle eft compofc 3 portent lenora 
«de quelque anioial , comme de Bdier^ 
4e Taureau > de Lion > &c. 

L obliquité de TEcliptiŒie fur rEqua*» 
teur caufe la variété des laifons , Tiné* 
galité des jours & des nuits y & pror 
duit auflî quelques autres^ apparences» 
dontj*aurai occafionde parler dans b| 
iîiitc* 



DB LA SiPttElLE. J4 

Dts deux Çolurer. 

i Les deux Colures font deux grandi 
^cercles qui s'entrecoupent à angles droic$ 
tiux Pôles du monde , & qui font Tun 
£c Tautre perpendiculaires à TEquateur. 

On a donné à ces deux cercles le 
nom de Colures , du mot Grec «^ a«c^c 
qui veut dire coupé ou retranché, parce 
que la^ plupart des Habitans de la 
Terre ne peuvent jamais voir ces cei^- 
clés en leur entier dans la révolutiofi 
journalière des Cieux en 14 heures , y 
en ayant toujours une partie de cachée, 
pins ou moins grande^ félon les diffé- 
rentes latitudes ou hauteurs de Pôle du 
lieu où Ton eft. 

L*un d'eux efl: nommé Colure des équi=^ 
fioxis y à caufè qu il paflè par les deux 
points où l'Equateur coupe TEcliptique, 
qui font a comme je Tai die, au commetv^ 
<ement des Signes du Bélier & de la Ba* 
iance , 8c qu'on appelle Points Equino- 
^iaux» parce que quand le Soleil Ce trouve 
tdans ces deux points , les jours font égaux 
auxnuia par toute la Terre \ ce qui arri- 
:ye,ainfi que je l'ai déjà dit , le 10 Mars 
'PQurl'équinoxe du PrintenxSj& le &i 



Septembre pour celui de TAucomne; 

Avant k réformation du Calendrier 
Grégorien faite en Tannée 1581, Té- 
quinoxe du Printems arrivoit le 10 
JMars , c'eft-à-dire , .environ dix jotn:^ 
plutôt qu il n'arrive aujourd'hui ; de cette 
difierence qui étoit déjà de dix jours 
auroittoujours été en augmentant, file 
Pape Grégoire XIII. par une Bulle qu*il 
fit à ce lujet en Tannée 1582 , après 
avoir confulté les plus habiles Mathé^ 
maticiens de TEurope , n*eât trouve le 
moyen de remédier à cet ihconvenient ; 
ce qui fiit confirmé & reçu en France 
par un Edit de Henri IIL da mois de 
Novembre de la même année. En eflfèt 
•les termes Pafcals qui avoient été 
établis dans le Concile de Nicée, corn- 
mcnçoîent déjà à devenir faux au moyen 
de cette anticipation des équinoxes : 
car Téquinoxe du Printems arrivant 
environ le ii Mars au temj "de ce , 
Concile qui fetint en Tannée ji^., ce 
même équinoxe pendant Tefpace de 
1157 ans , c*eft- à-dire, jufquen Tan- 
née 1582. étoit dcja rétrogradé de 
dix jours , enforte quil arrivoit tous les 
ans une erreur a((èz confidérable dans 
'la célébration de la Pàque, à laquell$s 

Grégoire 
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jGrcgoîre XÎIL jugea qnUl ctok ixtt^ 
portant de remédier. 

Lacaufe de ce changement des ^qui»* 
..nc^s cft facile à comprendre. Jules- 
Céfar , que TEglife Romaine avôit fuivi, 
avoît ruppofé en réformant le Calen- 
drier^ que Tannée folaire étoit de y6f 
jours 6 heures ; & comme ces fix heu- 
res au bout de quatre ans formeient un 
Jour entier ., il avôît ordonné, qu'oa 
ajoûteroit tous les quatre ans un jour à 
.l'année qu'on app^Ua Biflèxtile , parce 
;que dans cette année qui étoit compofée 
^de ^66 jours , on comptoit deux fois 
..le fixiéme des calendes de Mars.. Ce jour 
.intercalaire qu'on inféroit de quatre ans 
.xn quatre ans, s'ajoûtoit immédiatement 
après le 14. Février,que les Romains ap- 
.pelloient en Lmn Jixto c/iltnÂas Martii ^ 
r&c fe nommoit à caufe de cela bisftxi0 
xalenias Martli.j de manière que le mois 
-de Février 4exette 4améelM(?exci)e étoit 
.comporé de ap jours au lieu de x8, 
.4:onime il Teft encore aujourd'hui. 

Mais cette fuppofition de $6$ jours 
6 heures pour la durée de l'année fo- 
laire n*étoit pas cxade. En effet cette 
'^urée , fuivant les Obfervaticns des plus 
Jiabiles Madiémadcieus > 9c fmvanc lé 

D 
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*ocmcait unanime de tous les Aftronà» 
mes, n*eftquc de }(îy jours 5 heures 
.49* minutes, c*eft-à-dire , de 1 1 minutes 
plus courte que Jules-Ccfar ne Tavoît 
fuppofé. Or ces onze minutes de dif- 
férence faifoient au bout de quatre ans 
une erreur de quarante-quatre minutes» 
c*eft-à-dire , d'environ trois quarts d'heu- 
res , de manière que tous les quatre ans 
Péquinoxe fe trouvoit retardé de cette 
même quantité. Ce retardement de trois 
quars aheures avôit caufé, comme je 
viens de le dire, une erreur de dix 
jours dans Tefpace des 1157 ans qui s*é- 
toient écoulés depuis le tems du Con« 
cile dé Nicée , où Téquinoxe du Prin- 
tems arrivoit le xi Mars , jurqu'au 
tems du Pontificat de Grégoire XIII. 
où réquinoxe arrivoit le 10 ou 11 du 
mêmie mois , enforte que par la fuite 
des tems fans la correâion faite par 
ce Pape , ce même équinoxe feroit ar- 
rivé au mois de Février , & enfuite en 
Janvier & en Décembre ; ce qui aurolc 
entièrement dérangé les faifons,& tranA 

fofé le tems de pHiver & de l'Eté, 
our remédier à ces inconveniens , 
& principalement pour faire enforte qup 
la Fête de Pâques fe célébrât toi^ours 
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dans le même cems fixé par l^glife 
auv Concile de Nicce, ce même Pape 
ordonna , que dans la fuite on recran* 
cheroic trois jours en quatre-cens ans ^ 
ce quieft à peu près la durée^de Tan^ 
ticipation des équinoxes fuivant leCa^^ 
iendrier de Jules-Céfar ; de manière que 
cous les cent ans l'année qui devoitêtrd 
biflèxtile ne le feroit point , excepté feu- 
lement tous les quatre-cens ans où cetttt 
année feroitbiflèxtille comme les autres. 
C'efl: par cette raifon que Tannée 1700 
^ui devoit être biflèxtile , ne Ta point 
été. De même les années 1 800 & 1 900 
ne le feront point ; au contraire Tan- 
née Jiooo le fera , & ainii de fuite. Maïs 
outre cette correâion néceÛàire pour 
l'avenir , il falloir encore remettre Té* 
quinoxe oà il étoit au tems du Coiv* 
cile de Nicée ; & c'eft pour cela que 
Grégoire XIIL ordonna que dans Vztt^ 
née 1581. immédiatement après le 4 
Oâobre on retrandieroit dix Jours du 
Calendrier ^ enforte que le lendemain 
fut compté le 15 Odobre au lieu du 
cinq du même mois. En France cette 
réformation n a été faite que le i<5Dé* 
cembre de la même amiée pariui Edit 
d'Henri lïl. du mois de NovemjDre 
I c 8 1 . qui ordonna qu'au lieu de compter 

Dij 
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k dix Décembre on compteroit le vingt J 
&que le lendemain ii, on cclébréroit 
la l^éte de S. Thomas ^ Se ainfi de fuite. 

Toutes les Nations Catholiques adop^» 
teiient'ttnamniement cette correction du 
Pape > & depuis la plupart des Etats Pro.-^ 
teftansqui jen ontreconnu la jufteft , ^y 
font aufli conformés.En Tannée x 700* 
à la dieetede Ratisbonne, il fut arrêté par 
le corps des Proteftans de TEmpire» 
qu*au 18. Février de cette année on 
retrancheroit onze jours du vieux ftîle 
y compris le biflèxte de l'amiée 1 700. 
qui devoit être retranché fiiivant la 
réformacion duCalendrîer Grégorien. 
Les Anglais eux-mêmes qui avoienc 
toujours refufé de Ce foumettre à cette 
coxTe&ion.y ont cc^nmencé en Tannée 
17 $1. à ^y conformcr^ï ^enforte qu'il 
ne refte plus aujourd'hui en Europe que 
la Mofcovie & la Suéde , ( outre les Etats 
idu.Grand-^eign^ur ). où cette correéHon 
ti*a point encore écé reçue. (a) 

Ceux qui fuivent encore Tancien -Ca- 
lendôerj ontaïqourd^hui xi. jours dé 

{4) Cp retrancfaement de dix j^urs peut 
^enrir i expliquer un ancien proverbe dont on 
iife encore tous leqoun , qui eft « qu'à lafaim 
MêruMfitttlti grâuit J9uri £Eii \ ce qui 
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lifeffercnçe depuis Tanhée i yoo.Cettécfifr 
ference n*étôit auparavant que de dix 
jours ; mais parce que' ''année i70o/n*â 
point été comptée bîflèxtile pat les PéU* 
pies quf ont adopté le Calendrier Gté-^ 
gorien, cela a fait encore un jour d'aug- 
mentation pour ceux qui fuivtnt Tancieil 
Calendrier. Ainfi au lieu de compter i 
par exemple,le xi Avril ils ne comptent 
que le 1 1. Néanmoins afin de remediet 
aux incoiiveniens qui pourroient arrivet 
^e cette drfRlreïite manière dé compter^ 
ils ont coutume d'écrire leis detix datei$ 
en même tems en forme de fraûion , 
en cette forte , W Avril. 

Le fécond des deuic cûlures fe nom^^ 
the le Colure dafôljiices , parce qu'il mar* 
aue fur Técliptique les deux points où 
te font les folfticés , dofit Tun éft le 
premier degré du^ figne de rEcrevifld 
où lé Solen fe trouvé le ii Juin, qiri 
cft le folftice d'Eté ; Sr Pautre le pre-»- 
mier degré du Capricorne oii le Soleil 
ft trouve le lï Décembre , qui cft le 

étbitvrai arant l'abiiée X58&, parce aa'alonk 
fmnï Rxrnabé qui arrlro le r i • Juin , le trouvoic 
répondre au &i • du même mois , qui eA le jour 
du Iblftice d*Eté. Mais depuis le retranchement 
^Bidisejou», ce pfk>Terb%efi^d^ena &iix* 

D iij 
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iblftke d^Hiver. On appelle ces detni 
Vùintsfolflices , parce q»e quand le Soleil 
y eft parvenu , il fcmble" s'arrêter & 
demeuret/fixe en une même place , fans 
continuer en apparence Ton mouvement 
particulier, & fans paroître s'approcher 
ni s'éloigner davantage du Pôle ; «iforte 
que pendant ce tems-Ià on n'apperçoit 
aucuneaugmentationni diniinutiondans 
.la longueur des jours & des nuits , non 
plus que dans les autres apparences qui 
font produites par le mouvement pro- 
pre du SoleiL 

' C*eft dans le Colurc des foiftices que 
fe trouvent les pôles de Técliptique, qui 
font' éloignés de zj. degrés 15^. mif^ 
iiutes des pôles de réquatèùr ou du 
monde , ainfî que je Tai déjà obfervé» 
Les deux Colurcs enfemble en dcter- 
minant quatre points dans récliptique , 
qui font les deux équinoxes & les deux 
foiftices, divifent le Ciel en quatre par^ 
ries é^ales^ & Tannée en quatre faiions. 
Les hgnes du Bélier , du Taureau & 
des Gémeaux font pour le Printems ; 
ceux de rEcrevîllè , du Lion & de la 
Yierge font pour TEté 5 les figues de 
la Balance , du Scorpion ôc du Sagit- 
taire fout pour l^utomne i & les troit 
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«très , fçayoir > otok du CaptlcoHie , 
da Verfeàu& des Poiflbns , font pour 
l-Hivcr. 

De in^nfoiu 
.. VHprifon eft uti grand cercle cp: 
divifê le monde en deux parties égaler 
ou en deux hémirphères , dontTun eft. 
Cipérkur & vifible , & l'autre iaférieut 
ou invifiWe. 

Ce célcle peut s'obierver facilemct» 
danslesCiec». En effet lorfqu'on eft dai»:^ 
un lieu plat ôr décaavert, fi Ton re- 
garde autour de foi , on^verra un graadî' 
cercle qui femble joindre la Terre oa> 
la Mer avec le CielA^ qui termiiie nôtres 
vue ; c'eft ce qu'on appelle Hortfm^ 

On a donné à ce cercle le nom d'Ho* 
rlfon , du mot Grec ifft^fuu , qvû fignîfie 
HttTfnmar ^ parce qu^une des prindpa*' 
les proj»ietés de ce' cercle eft de dé* 
terminer la partie vifiblé du Giel , & 
de la féparer de la partie invifible. 

L'Hprifbn confidéré par rapport à un 
lieu particulier de la Terre,eft un gtand 
cercle fixe & immobile : car on voit 
toujours d*un même lieu les mêmes ap-^ 
parences céleftes. Mais comme il y a 
fur la Terre une infinité de lieux, 
cila fait aufli qu'il y i^uiic infinité d'Ho* 

Diîij 
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xifons. En effet comme chaque lieupeue 
ctre regardé comme le centre de fôn 

Horifon,iI eft évident qu*onne peutaller 
d'un endroit dans un autre fans chan- 

?;er en même tems d*Horifon ; 6c cela 
bit qu'on aille d'Orient en Occident, 
ou- du Septentrion au MidL 

ta plupart des Aftronomes diftih- 
guentdeuxefpéces d'Horifon, l'un qu'ilr 
appellent 'ratloml où naturel , & l'au- 
tre qu'ils appellent HoiiCon fenjîtlev 

VHcfrifon ratioml , ainfi nommé parce^ 
que refpritfeul le conçoit , èft un graittt 
cercle paflant par lé centre de la Terre*, 
qui divife le Monde en deux piirties 
parfaitement égales , dont Fune eft fu-* 
périeure & l'autre inférieure. 

LHorifon fmfihU auquel on a donné 
ce nom , parce qu'on peut aifémenc 
lediftinguer à la vue, eft un cercle pa- 
rallèle à FHorifon rationel , qui touche 
la furface de la Terre à l'endroit où 
l'on eft ; ce qui fait qu'il ne di- 
vife pas le Ciel en deux parties pré*' 
cifénient égales comme l'autre Horiibn , 
& que la partie fupérîeure ou vifiblc 
4a Ciel eft un peu plus f etite que la 
partie inférieure ou invifible. Mais lap 
diâcreucc de ces deux Horifonsquin'eft: 



tscôTcé' que par le rayon ôir demî-dia-* 
inctre de la Terre , eft mfeafible par 
rapport aux Cieux ^ dont retendue eft 
frefque infinie , en la comparant à la 
grofleur de la Terre qui n*eft qu un 
point à leur égard. En efièt en quelque 
endroit de la Terre qu'on foit , pourvu 

J[ue rien ne borne la vue , Texpcriencô 
ait voir qu'on découvre toujours la 
Aïoitié du Ciel d!e la même manière , 
que fî l'on étoit au centre de la Terre. 
Ainfi en parlant même à la rigueur » 
on peut regarder niorifôn fennble 8c 
THorifo^ rationei comme un feul Sc 
Inême Fforifon. 

On peut encore confîdérèr VHorifin 
JinfibU d'une autre nTaniere, en le pre-* 
nant pour toute retendue de là /urtace 
de la Terrtf que l'œil peut découvrir 
félon l'élévation où il fe trouve ; en 
forte que cet Hbrifon eft plu& ou moins 

rid , fuivant les différentes hauteurs 
l'œiL Quelques^ns appellent cet 
Horifon , HorifM apparetity podr le diftin* 
guer dé PHorifon fenfîble* Xa dffbnce 
à laquelle Fa vue peut s'étendre fur la 
furfacrer de la Terré, torfqa'oii eft en 
pleine campagne dans unterremptac» 
«ft d'environ deux lieues 8c demie é§ 

Dr 
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France ; ce qui détermine le demi-dia» 
métré de l*HoriA)n fenfible , pour la 
hauteur d'un homme ordinaire. 

Les Pôles de l'Horifon rationel fbnr 
nommés Zenith & Nadir y ôc ontreçâ 
ce nom des Arabes» Le Zemsh qu'on 
Jiomme auflî Paint vertical , eft celui qui 
€ft perpendiculairement aù-deflùs de 
notre tête ; Çc le Nadir e A celui qui eft 
fous nos pieds dans la partie du Ciel 
qui nouseftinviCble, 8c qui eft diamé-^ 
tralement oppofe au premier : c^eft le 
Zenith de nos antipodes. Comme il j 
a* fur la Terre une infinité d^Horifons, 
il y a auiE une infinité de Zéniths 8c 
de Nadirs $ enforte qu^on en change à 
chaque pas qu'on fait. 

Comme iTIorifcm fart divers angles 
avec TEquateur , futvant les difïerens: 
lieux où Ton eft , cela fait qu*on dif^, 
'tingue encore fuivant ce rapport deut 
«fpéces d'Horifons , fçavoîr VHorifcn 
droit > 6c VfUripm chUque. VHorifon drok 
eft celui qui eft perpendiculaire à l'E-» 
quateur , 8c VHûrifin obUfut eft celui 

3 ni fait avec PEquateur un, angle moin^ 
re que '90. degrés* Cette obliquité eft 
!>tus ou moins grande à proportion que 
^angle eft plus ou moins aîgu> coforte 



oiie t}uand TËquiMur & rHoriion ne 
ipiit aucun angle entr*eux , alors ces 
deux cercles ne font qu^un feul & même ; 
cercle, 8c l'Equateur n'eft point diffèrent 
de THorifon, 

Ces diflcrens rapports de l'Horifon 
avec l'Equateur forment trois diffèren* . 
tes pofittons de la Sphère , qu'on ap* 
pelle dmie s Mque y 8c paralUU. 
Quand on eft fous l'Equateur 9 &qu on 
a parconTcquent Ton zénith dans ce 
cercle/>n a la S f hère droite > parceque 
dans^ette pofîtion THorifon pauê par les 
4éux Pôles du monde , & coupe l'Equa- 
teur à angles droits ^ de manière que tou« 
tg^ les révohttions journalières fe font 
audî àaMiesdroits par raj^rt àlTIori* 
ion , puisque toutes ces révolutions |<^u»* 
nalieres fe faiiant dans des cercles^ 
parallèles à l'Equatear, doivent nécei^ 
uUrement ainfi que TEqittaeur , êtte per- 
pendiculaires à oe même Hori/bm 
• Mais aiiand on efk ennre FEqiâteur 
fc les Poies diu monde » on a hSpbent 
êUiqui y pat ce qn^alors l'Equateur coi:çe 
Qbiiqnemeiit rHorifon , faifam avec ce 
9,wk un angle a^ d'un côté ySc ol>* 
te dp ifaiitce ; oe qui fait que dans 
:. Dvj 
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cette pbfirion tous les mcuvemensjo»*^ 
ualiersfe font obliquement à lïiorirôïl,- 
comme il arrive en France. 

: Enfin quand on eft fous les Pôles dvp 
monde & qu'ion y a Can Zenith& fon Na-^ 
dir , on eft alors dans la pofition de la 
Sphère qu*bn. appelle paralUle ^ parce' 

Îpe l'EquaiDeur & rTHorifoîîicrant unis ett- 
emble nt font plus qu*un feul & mê» 
fne cercfé , Se que toutes les' révolutidusi* 
du premier mobile ou des étoiles fe fonr 
parallèlement à THorifon» & autour de' 
ce cercle. • 

De ces trois différentes* pofitîons dû" 
la Sphère il réfulte plusieurs? apparencer^ 
ou propriétés que j'examinerai dans Iz^ 
fifite* 

UHorîfon a plufieurs ufagcs égale- 
ment importons. 

- Le premier eft de* partager le Ciel en' 
deux JieraifpheEes égaux, dont Fun qaf 
«ft fupérfenr & vifible eft appelle THc- 
nijpkère diîjtofur » Se l'autre qui eft infé- 
rieure & invifible, eft appelle, l'Hemifphè^ 
re de la mût ; enforte que quaqd le So« 
leil fe trouve dans le premier de ce9 
deux hemifphcreff , iF eft jour par rapport 
ànoùs > Se au coiitraise H eft^nuïï (puaj 
Je Soleiriè trouve dans le fécond» 
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té fécond ufage de l'Horifon etf de (fé- 
terminer le§ arcs diurnes & rioaurnes 
de la révolution journalière dû Soleil , & 
par confcquenr là Ibngueur des jours Se 
àe$ nuits dont il caufe en partie rinéga-" 
Htc , comme on le Verra ci-aprcjr. 
' ' C*èft fur cû même cercle qu*bn voîf 
quels font les points du lever & du cou-* 
cher dû Soleil Se des autres Aftres , & 
j^u: cdiïfëquent rfeeufe oû'ibfe lèvent 
& fè coucBeirt. H marque panicu** 
fièrement aux endroits' oiï il coupe 
TEquateUr, lès deux points du yrài 
Crient Se du vrai Occident >^ qui font 
cevBL eiï le Soleil fe lève & fe coucHe' ati 
tcms des èqtnnoxe!? , 8t qu'on appelle 
le leuoHf 8c k eouiHdnt dès éq\ùmxes. 
• Il moAtre auffi qu'elles font les étoi- 
les qui /e lévtîiit & fe côucHent avec le 
Soleil , & pareillement le degré de TE*- 
cliptique qui fe lévt & fe côuclie avec 
cetAftre. 

C'eft fur ce cercle que Ton compte' Fer 
amptitadei Orkntalet Se OicidentûUsy qui 
ne font autre chofe que Tare de^ THo^^ 
rifon comprfs entre TEquateur Se le 
lieu où le Sotfeil Se ïes autres aflxesr 
ic lèvent & fe couchent. Les ampli tudësr 
pricmales fou celles qui ibnt^dn cdcé di 
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l'orient, èc les occidentales, celles qui fônr 
du côte de rocctdént.Les unes & les autref 
fe comptent tamôtende^à,&^tantôt au* 
delà de l^Equatcur; c^eft-à-dire tantôt en-* 
tre ITquateur & le Nord, & tantôt en* 
ire l'Equateur & le Midi , mais toujours 
en commençant à compter de TEqua* 
teur. 

C'eftde lHorifonqueron commence 
à compter la hauteur des Aftres, ia« 
quelle fe mefure fur de grands cercles 
qui paflènt par le Zenith & qui coupent 
perpendiculairement THorifon : ces cer- 
cfes s'appellent Aymiahs ou Verticaux. 
Il fen auflî à déterminer la latitude on 
hauteur de Pôle des Villes y qui n^eft 
autre chofe que Tare d'un grand cercle 
perpendiculaire àTHorifon , compris en» 
tre le Pôle du monde 8c l'IioriToa de cette 
ville. 

Ltlorifon eft d'un grand fecours dans 
la navigation > en ce que l'on connoif 
par le moyen des amplitudes orientales 
êc occidentales du Soleil quelle eft la va* 
riadon de la Boufible , dont l'éguiDe at^ 
snantée décline quelquefois du Nord à 
l'Orient, & quelquefois vers l'Occident» 
Il fert auflî à connoitre les àifFérem 
xbumbs de vent dont oaufe jfur mer^ 
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& pour cela on le dîyifc en trente-deux 
panies égales , dont chacune comprend 
un arc ^ onze dégrés qaaranœ-cinq 
ininut^ y qui eft la trente-deuriéme 
partie de trois-cens foixante dégrés. 

La partie ou moitié de lliortfon qui 
eft du côté de Poricnt, fe nomme Orien* 
taie , & Tautrc partie qui eft du côté de 
rOccident , fe nomme Occidentale. La 
ligne tirée du Midi au Nord fépare ce$ 
dsva. moitiés 

Du MériOm. 

Le Méridien eft la* dernier des fîf 
grands cercles de ta Sphère. lî pailè 
par les Pôles du monde & par fe Zenith > 
du lieu dont il eft le Méridœn , & coupe 
THorifon à angles droits aux deux points; 
qu^on appelle cm Septentrion &du Mhlk 

On nomme'ce cerde Méridien , pai^ 
ce qull eft midi dans un endroit auffi- 
tôt que le Soleil a atteint le méridien cfe 
ce lieu , & ceîa pendant tout le cours 
de l'année» 

Pour connoîcre ce cercle dans tes 
Cieux , ou , ce qui eft la même chofe > 
dans la Sphère naturelle ^ on n'a qu'a 
imaginer la mcutié d^i» grand cerde 
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[ui paflé par le centre du Soleil' à mî^ 

, & par lé Zenith du lieu où Ton eft*, 
A qui aille enfuite fe terminer de cô*» 
lé & d'autre darns rMorifofl 5 ee fera ce 
qu'on apjpélle le Méridien de' ce^ lieu-, 
fcquei cfi^iTe la moitié yifible du Ciel en 
deux pareil égales, dont Tune eft àp* 
ftllée Orientale Se l'autre OccÙentaU. 

A l'égard de l'autre dehii-cercle qui 
eft caché fous l'Horifon , & qui fait un 
cercle entier avec le premier dont oif 
tient de parfer, c'èft le méridien des' 
antipodes 9 puifqû'ilpa^par feur Zenith ^ 
qui eft le Nadir du lîeii oppofé, LorfqueT 
le Soleil eft dans k moitié fupériéure 
de ce derclei il iftarque le milieu du jouf 
par rapporr au lieif donc. il eft le méri^ 
dien, & alors il eft dans faf plus grande 
ilévatîoff fur Thorifon de ce même lieu y 
mais quand il eft dans la moitié h^érieu-^ 
i?e & oppbfée, alors il marque' le* milieu 
de la nuit par rapbrt à ce même lieu » Se 
le ptnnt du plus grand abaillêment du? 
Soleil àû deubus cm même Horifon. 

Comme il y a une infinité de Zenith^ 
dans le Ciel , il y a auffi une infim'té de 
Méridiens , parce qu'à chaque pas qa'bnr 
iait on en^ change continuellement ; ce 



ange 
enorc^ 



<9Û doit s.- entendre^ néanmoins dans la 
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llippofidon qu'on aille cTOriént en Ôc^ 
cideilt & d Occident eh* Orient : car^ 
quand on va direûemerif du Septentrion* 
au Midi ou du Midf auSe^téntirioniquoi- 
qu*on change de Zénith à chaque inf- 
tsant , on eft cependant toujours fous lé 
même Méridien, 

Parmi cfé nombre infihî de Méridien* 

au'on peut concevoir d*Orient en Occi- 
ent , les Géographes n en comptent or- 
dinairement que 3 60. qu ils font paflerL 
par chacutt des dégrés de rEqùateiir* 

Commte tous ces cercles font fembla^ 
Wes & égaux entr^eux, fl a fellunécef- 
fairement eîi déterminer lui qui Fût 
com^e le premiel: de tou^ , & dont on 
commençât à compter tous les autres» 
Mais comme ce premier Méridien eft 
purement arbitraire , & qu*on peut le 
prendre où Ton veut , il a pM aux an- 
ciéns^ Géographes de îe faire paflfer par' 
Pifléde Fer qui eft h {rfus occiclentale deg- 
ifles Carrstrîes"; de cette pofition a* été éta- 
blie eii France te 1 y Avril i<>j4. par une 
Ordonnance doRdi, ftfr Tu vis des plus fsD^ 
meux Mathématiciens de TEurope. Gecte 
Ordonnance enjoint à tous les Géoj^ra-^ 
phes de France de fe fetvir de ce premier' 
J^idien dansleurs^Canes^-Les t%ilat^ 
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dois font pafiêr leur premier Méridîea 
par la montagne appellée.k Pic di Téne^ 
riffty qui eft ckns une desifles Canaries li 
d'autres le font paflêr par le milieu de» 
Acores; lesEfp^inols le font pa(Ièr parla 
ville de Tolède , & d'autres le «placent c». 
difi^rens lieux. A Tégard des Aftrono* 
mes > ils font pre£^e toujours paflêr le i 

Eemier Méricuen par le lieu où ils font ! 

irs obfervations. Ainfi le% AftronomeS^ 
de Paris le font pa(Ièr par robfervatoii^ i 

re dejcette Ville , a l'exemple de Ptolomée I 

& de Ticho-Brahc qui Tavoient placé, l'un j 

à Alexandrie en Egypte 9 Tautreau châ- . 

ceau d'Uranibourg en Dannemark , lieuse { 

de leurs obfervations , & ou ils ont dre£& 
leurs Tables aftronomiques.. 

Le Méridien eft d'un ufage tr ès-im- j 

portant dans TAitronomie & dans la: 
uéogçaphfe. ' ' 

i^ Il détermine rheure de midi & de 1 

minuit pour tous les endroits de la terre 
qui ont ce méridien, & il divife chacun; 
des deux hemifpheres fupérieur & infé^ 
rieur en deux moitiés ou parties égales. 

2^ Il partage Themffphere fupé*' 
rieur en deux parties ; fçavoir en 
orientale & occidentale , & les 24 hecH 
ces du jour en dDu;^e heures du matia^ 
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qmfe comptent dans rhemifphere orien* 
tal depuis la partie inférieure du Méri- 
dien jufqu'à (a partie fupérieure -, & en 
douze heures du foir , qui fe comptent 
dans rherriirphere occioental depuis la 
panie fupérieure du même Méridien juf- 
qu à fa partie inférieure. 

5^ Ce même cerclé partage en deut 
parties égaies tous les arcs journaliers 
des mouvemens des aftres ; & par confé- 
quent il marque la moitié du tenis que . 
ces mêmes aftres demeurent au-de!ïîis de 
fHorifon. 

4®. Il marque la plus grande éléva- 
tion des aftres fur THorifon-, enfotte que 
quand une étoile a atteint ce cercle , alors 
elle cft' dans fa plus grande hauteur, la^ 
quelle va toujours enfuitc en dimi- 
nuant jufqu'à ce que cette étoile fe 
couche. 

5°. Il détermine fur TEquateur la Lên^ 
gîtuie des différens endroits de la terre. 
Cette longitude .tfeft autre chofe que 
Tare ou portion de TEquateur comprife 
entre le premier Méridien & le Méridien 
du lieu propofé , exprimée en dégrés & 
minutes ; & elle fe compte toujours d*oo 
ddent en orient. 

«^ C'eftiur k Méttdka que fe comp- 



ithiLatituàt des Villes & autres endrôitf 
de la terre.' Cette Latitude eft Tare du 
Méridien de la ville propofée compris 
entre TEquateur & le Zenith de 
cette ville. Elle eft tantôt fiptentrio^ 
naît y ôc tantôt , métiJUondléf Elle eft 
feptentridnaUyqusind le lieu propofeeft 
entre l'Equateur & le Pôle ârûique , ou, 
ce qui eft la même chofe quand ce liea 
éft dans Fhemifphcre leptentrionall 
l^ais la latitude eft méridiomle , quand 
le lieu propofé fe trouve fîtué dans The- 
mifphcre méridional , ou , ce qui eft lH 
siiême chofe ^ quand il eft dimt TEqjoa^ 
lîeur Se le Polé antar<îHque. 

La hauteur de Pôle d'une ville n'eft 
^oint différente de fa latitude. Ainfî on 
le fert indifféremment de rune 8c de Tau- 
tre de ce& déûst expreilions pour mar- 
quer la diflance de cette ville à TEqua- 
teur. En eflfèt ces deux chofes font tou- 
jours égales entr*elles ', Ôç G: h latitude 
d'un Heu^eft, par exemple , de quarante 
dégrés ,. la hauteur du Pôle du monde 
fur rhorifon de ce même lieu fera pa- 
ifeiliement de quarante dégrés. 

Pour démontrer cette vérité qui efî 
d^un ^rand ufage , il faut obferver que 
1^* toute la terre THorifon & rJBquateuo 



jfom an angle enfembic , ou , ee qui cft la 
même chofe , aue l'Equateur fe trouve 
toujours élevé lur THorifon d'un certain 
nombre de dégrés moindre que 90, 
qui fe N^pfurent fur le Méridien , fi l'on 
en excepte |(eulement les «ndroits qi|i 
ont leur norîfon droit ou parallèle. Cela 
4>ôfé, il eft confiant ^uela hauteur àfi 
rEquateur fur l'horifon d'une ville me^ 
furée fur le Méridien/era toujours égale 
au complément de la latitudie de cette 
jnême ville , c*eft-à-dire , que la hauteur 
de PEquateur fur PHorifon jointe à la 
diftance du Zenith de cette même ville 
àf Equateur, formeront enfèmble un ai^* 

fie de 90 dégrés , puifque la diftance du 
^nith à THorifon eft toujoursde 90 dé::- 
/grés. En effet fi de cette diftance du Xc 
Jiith à THorifon vous ôtez la diftance 
4u Zenith à FEquateur, îl eft conftanc 
qi/il reftera la hauteur de ^Equateur 
au deftlts de THorifon. Mais la diftan- 
ce du Zenith au Pôle vifible du monde 
eft égale à k hauteur de l'Equateur fur 
THorifon , puifque cette diftance eft le 
/Complément de la latitude ^ auffi biea 
aue l'angle de Télév^oi^ de PEquateCff 
fva THôrifon { car il y a 90 dégrés da 
"Pôle idu monde à f Equateur , comme éê 
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Zenith à rHorifon , ) par conTéquem la 
hauteur du Pôle qui eft le coraplcmenç 
de la diftance du Pôle du inonde au 
Zenith, eft égale à la latitude, puifque 
les complémens des mêmes angles loot 
cgaux entr'euju 

Exemple. 

La Latitude d'Amiens étant .nippoféa 
de cinquante degrés, pour prouver que 
la hauteur du Pofe de cette Ville fur Ion 
horifon êft également de cinquante 
degrés , il faut obferver que la aiflan-* 
ce du Zenith dé cette Ville à TEqua- 
teur étant de. cinquante deerés. Tan- 
gle de TEquateur avecTHoriion fera de 

3uarante degrés, qui eft le complément 
e cinquante degrés, Tun & l'autre 
angle étant égaux enfemble à quatre* 
vingt dix degrés , diftânce du Zenith à 
fHorifon. Mais la diftânce du Zenith 
d'Aniiens au Pôle arâique étant pareil* 
lement de quaran^ degrés, puiiqu*el« 
le eft le complément de la diftânce da 
Zetàth à l'Equateur , & qu'il y a tou«- 
Jours quatre-vingt dix degrés de l'Equa-' 
teur au Pôle, il eft évident que lahau* 
leur du Pôle fur l'horifon d'Amiens ie* 



tz ie cinquante (legrés,& par confcquenc 
'que la hauteur du Pôle de cette Ville 
cft égale à fa Latitude. 

On peut encore démontrer cette te^ 
gle d'une manière plus fimple. De TE- 

3uateur au Pôle il y a quatre-vingt dix 
egrés ; du Zenith a rHorifon, en pa(^ 
Tant par le Polé , il y a pareillemeiu qua- 
tre-vingt dix degrés. De ces deux arcs 
égaux entr^eux ôtez en Tare du Méridien 

r* leur eft commun , fçavoir la diftancè 
Pôle au Zenith , if reftera de parc 
& d'autre deux arcs égaux , fçavoir 
d*un coté la diftance du Pôle au Ze- 
nith ou la latitude , & de l'autre la hau- 
teur du Pôle fur THorifon, lefquelles par 
conféquent font égales entr*elles,fui vaut 
cette règle de Géométrie , que fî de deux 
quantités égales on ôte une même quan* 
tîté, les reftes feront égaux entr'eux. 

II eft inutile d*obferver ici , que l'cle^ 
vationdu Pôle vifiblefurThorifon d'an 
Tîeu eft toujours égale à l'abaiflemenc 
''du Pôle ôppofé au-deflbus de ce même 
liqrîfon. Ceci paroitra évident pour pea 
^u'ony faflê attention. 

La règle qui vient d'être établie , r^* 
'Çoit aifément fon application dans les 
lieux qui ont l'Equateur dans leur Ho- 



J9^ NOWVBAV TllAXTE^ 

rifoh, ou qui ont leur Z^eoithcUnsTEr 

3uateiir. Car dans le premier de xcs 
eux cas , ou TEquaçeur & rHprîfon ne 
font <ju*un feul &même cerclje , il eft 
conftant que le Zenith n'eft point difîe:- 
f *nt du Pôle du monde , & par confé- 
quent , comme la latitude ou la dîftan- 
Ve du Zenith.4 VHorifon eft de quatre^ 
vingt dix degrés, de même là hauteur 
'du Pôle qui ri*eft autre chofe que lè 
•Zenith,y eftpareillciment de quatr,e-yingjt 
dix degrés. 

Il en eft àfi mcmje dan^ le fécond cas 
où TEquateur pafle par le Zenith > & 
eft perpendiculaire à rHorifon.Car alors 
comme la latitude eft nulle , puifqvue le 
Zenith eft dans l'Equateur, ;la hauteur 
du Pôle fur THorifon eft pareillement 
nulle , puifque les Pôles du monde ou 
de rEauateur for\t alors dans THorifon, 
ces Polesétajnttoiïjours éloignés de qua- 
tre-vingt dîx degrés de TEquatéur. 

7°. L'Horifon & le Méridien pris çn?» 
fembledivifentle Ciel & Iti terre en qua- 
tre parties, dont la première efkVOrien^ 
taie fupérieurta la lecondp VOccidenta-^ 
lejupérieure^h troifiéme VOrientaU 
Jmférieure ^ ôc la quapriémp fOçàdeiftde 

Quoi 



(Quoiqu'il y ait une infinité d'Horifbns 
ic de Méridiens fur la terre , ainfi que 
je Tai prouvé , néanmoins dans la 
Sphère artificielle il n'y aquiin feul Ho- 
rifon 6c un feul Méridien. Mais par Je 
moyen du mouvement de la Sphère au- 
tour des Pôles du monde , il eft facile 
d'appliquer ces deux cercles à tel lieu 
qu'on veut ; ce qui produit le même ef- 
fet que s'il y avoit un grand nombre 
de ces mêmes Cercles. 

Des quatre petits Cercles ûe 
la Sphère^ 

Des deux Tropicfks. 

Les TroWM€j font deux petits cercles 
parallèles à 1 Equateur , décrits dans la 
révolution journalière des Cieux parles 
premiers points ou degrés du Cancer & 
du Capricorne. 

On peutaifcmentdiftinguerces deux 
cercles dans les Cieux, en obfervant le 
mouvement journalier du Soleil aux 
deux jours des Solftices, fçavoir le ii . 
Juin & le n Décembre. 

L'un de ces cercles eft appelle le Tro* 
pifoe àt VEoro^iffeouài Canctr^ parce-* 
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quMl eft décrit par le Soleil lorfqu*îl eft 
au premier degré de ce même figne- 
On le nomme auffi Tropique d^Eté par 
rapport aux habitans de Thémifphcre 
feptentrional , parce que ces Peuples 
ont leur Eté quand le Soleil parcourt 
ce cercle. L'autre jfe nomme Tropique 
du Capricorne , à caufe que le Soleil le 
décrit dansletems qu'il eft parvenu au 
commencement de ce figne. Il eft aufli 
nommé Tropique iHivtr par rapport à 
nous , parce que nous ayons notre Hi- 
ver dans le tems que le Soleil décrit ce 
même cercle. - . 

On a donné à ces deux Cercles le 
nom de Trogiques , du mot Grec T/^o^h^ 
qui fignifie conperjîon pu retour , parce 
que quand le Soleil eft parycnu à l'un 
de ces cercles, il paroît retourner par- 
un mouvement oppofé d'une partie da 
Ciel vers l'autre. 

Les deux Tropiques renferment la 
route du mouvement propre du Soleil 
dans i'édiptique , & (ont comme deux 
barrières au-delà dcfquellcs il ne paflc 
jamais. 

Ils marquent dans le Méridien la plus 
grande & la plus petite diftance du Soleil 
^ Zenith | par rapport à la plu; grande 



f9Lmt des habitons de la terre. 
, Ce font eux qui déterminent dans THo- 
rifon ]es plus grandes amplitudes orien- 
tales ou occidentales du Soleil , qui 
Te font aux endroits où cet Aftre fe 
levé & fe couche au tems des deuxSolf- 
tices , & qui fe mefurent depuis les vrak 
points d*Orient &d'Occident , ou , ce qui 
eft la même chofe , depuis TEquateur , 
ainfi que je Tai déjà oofervé. 

Ceft dans les deux Tropiques que fe 
fait le plus long & le plus coun jour 
de Tannée, & réciproquement la plus 
longue & la plus courte nuit. 

Ils marquent fuf Tccliptique les deux 
points où le font les Solftices , & aux- 
quels le Soleil a fa plus grande dédi- 
naifon ; c*eft-à-dire , où il eft dai\$ fa 
plus grande diftance à l'Equateur; 

Chacun de ces deux cercles eft éloi- 
gné de l'Equateur de vingt-^ois degrés 
vingt-neuf minutes , qui eft la plus 

frande inclinaifon de récliptique ; Se 
intervalle compris entre ces deux cer- 
cles, & mefuré fur un Méridien!, eft de 
quarante-fept degrés ou environ. 

Cet intervalle de quarante-fept degrés 
compris entre les deux Tropiques , dé- 
lennsne fur le Globe Terrefire Tefpace 

Eij , 
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de terre qu*on homme Zone TorriifM 
Brûlée y parce que le Soleil étant toujours 
d!ans cet intervalle , darde Ces rayons à 
plomb fucceffivement fur tous les en- 
droits de la terre qui fe trouvent compris 
dans cetçe étendue., & y caufedegran^ 
des féchereflès & des chaleurs brûlan- 
tes. 

Ces deux cercles déterminent aufEIes 
limites , qui féparent la Zone Torride 
des deux Zones tempérées. 

Enfin ils marquent fur THorifon qua-? 
tre points qu*on nomme ordinairement 
points collatéraux ^ qm font l'Orient 
d*Eté & rOcçident d'Eté , rOrient tf Hi^ 
yer&rOccident d'Hiv«i &la diftan- 
cede ces mêmes points aux deux points 
du lever & du coucher du Soleil autems 
des équinoxes, détermine les plus gran- 
des amplitudes orientales .& occidentales 
dom je viens de parler. 

Des Cercles polaires. 

Les ÇtrfiUî polaires^ font deux petîtf 
Cercles parallèles à l'Equateur , qui font 
décrits par les Pôles de Técliptiaue dans 
la révolution qui fe fait tous les jours, 
des Cieux autour de la terre. On les, 
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liolfimé pour cette raifon Cercles po- 
laires ; ou bie» encore, parce qu ils font 
Toifins des Pôles du monde. 

L'un d'eux eft appelle Geréle polaire 
drSique , fçavoir celui qui eft vers le 
Poîe arftiqué ; j autre fe nomme €&" 
éU pàlavrt êntofpUiqut j par uhe raifon 
contraire. 

Chacun de ce» deux cercles eft éloi-^ 
gné de l'Equateur de foixante-fix degrés 
^ I minutes ; & par coiiféquent leiir dif- 
rance à chacùrf des deux Pôles du mon-^ 
de eft dé vingt-trois degrés vingt-neuf 
minutés,' qui eft égale à rinclinàifon dtf 
Técliptique fur TEqùateur. 

Ils montrent le lieu des Pôles de Té- 
çliptique à Tendroit où ils coupent le co^ 
lure des Solfticés. 

Ces deux cercles fervent de bornes 
aux Zones froides & aux Zones tempérées 

au'ils féparent les unes des autres , & ris 
étermînent Tefpace ou rétenduc'desZo-^ 
nés froides qui font cdniprifés entre la 
circonférence de ces cercles & les Pôles 
du mondé. Les ZoiïesJroïdes'Çont aînfi ap-' 
pellées , parce qu il y régne prefque tou- 
jours un très-grand troid , le Soleil n'y en- 
▼oyant jamais Ces rayons quetrcs-oMiique- 
|nem> comme Je le dirai dans- k fuite. 

£ii) 
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Les deux Cercles polaires & les detft 
Tropiques renferment les Zones qu'on 
nomme Zones tempérées , parce aue le 
Soleil y envoie fes rayons plus oblique- 
ment que dans la Zonetorride , & moins 
obliquement que dans les Zones froides ; 
ce qui* fait que le climat de ces Zpnes 
n!eft ni chaud ni froid , & qu'il eft beau- 
coup plus propre pour la culture des 
terres. 
Si Ton examine la manière dont TE- 

2uateur, les deux Tropiques & les deux 
Cercles polaires divifent enfemble le 
Ciel & la terré , on trouvera qu'ils les 
partagent en cinq Zones ou bandes ; 
içavoir la Zone torride qui eft dans le 
milieu , 6c qui eft partagée par TEquateur 
en deux parties égales ; les deux Zones 
sempérées > qui ^ont renfermées entre 
les Tropiques 6c les Cercles polaires ; 6c 
les deux Zones froides qui font entre 
les Cercles * polaires & les Pôles du.rnon^ 
de , qui font le milieu de ces Zones. 
Virgile a exprime élégamment cette di- 
vifion du Ciel dans les vers fuivans , au 
premier livre de Tes Géorgiques. 

QuinqnetenentCœlum Zonctyquarum tma^cwufc^ 
Semfif Sêli rubtiu » à' iorrida fimfer ab igm | 
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fy$am €trcfm extrtma iesora lairaqui trAuntur^ 

Carulea gUcit cQncretm Clique imhrlbus 4tru : 

lias imer mtdiémqttt dnm mwtalihiu *gris 

Montre coneejfa divum, & viafiBa fer ambûs ^ 

OUiquus qui fe Signorum verteret wdo» 

Dans le fyftême de la variation de Vçr 
cliptique dont j'ai parlé ci-deflîis. Tin- 
, tervalle ou retendue de ces cinq Zones 
varie continuellement , de manière que 
la Zone torrîde deviendra toujours de 
plus ctroîtte en plus étroite par la fui- 
te, des tems, ainfî que les deux Zones 
froides 5 qui ont toujours leur étendue 
proportionnée à la plus grande inclinai- 
Ton de récliptique fur rEquateur. Les 
deux Tropiques s'approcheront toujours 
de plus en plus de l'Equateur, jufqu'à 
ce qu'ils ne faflènt plus qu'un même 
cercle avec lui. De même les deux Zo- 
nes froides iront toujours eh fe rétreciC- 
fant &• en s'approchant des Pôles du 
monde , jufqu'à ce qu'elles foient rédui- 
tes à un feul point qui ne différera point 
du Dole même. Il arrivera par la même 
raifon > en conféquence de ces fuppo-^ 
(irions , que les deux Zones tempérées 
iront toujours en augmentant , qu'à la 
fin chacune d'elles occupera la moitié 

Emj 
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du Globe, & qu'enfin le Ciel & lateiw 
xt ne feront plus partagés qu'en deux 
Zones , dont Tune occupera rhemifphè- 
xe feptentrional du monde , & l'autre 

rhemifphcre mcridionaL 

• 

Du Cercle horaire^ 

Outre les dix Cercles que je viens 
d'examiner , on met encore ordinaire- 
ment dans la Sphère artificielle un pe^ 
tit cercle parallèle à l'Equateur , & pla»- 
cé vers le pôle feptentrional du monde : 
on appelle ce petit cercle. Cercle horaire. 
Sa circonférence eft divifée en vingt- 
quatre parties égales, dont chacune ré- 
pond aune heure du ]our, ou à quinze 
degrés de l'Equateur. Ces vingt-quatre 

f>arties ou heures font tellement difpo- 
ées, que la douzième & la vingt-quatriè- 
me heure font dans leMéridien de laSphc^ 
re. Le centre de ce Cercle eft dans Taxe du 
monde y & à ce centre eft attachée une 
petie éjguille ou index , qui parcourt 
fucceflr^ement toutes les parties de la 
circonférence de ce même cercle, lors. 
ou*bn fait tourner la Sphère autour de 
ion axe. De plus la Sphère étant immo* 
bile,, cette égaille peut aufli fe placer 



fur rheure qu'on veut. Ce petit cercle 
De fait pas , à proprerticnt parler , partie 
de la Sphère 5 mais it y a été mis feu- 
lement pour fervir à réfoudre plufieurs 
queftions qu^)n peut propofer touchant 
la SphcM : comme de trouver l'^lieure^ 
du lever & du coucher du Soleil à cer- 
tain jour de Tannée pour un lieu de la-, 
ferre domié j de fçavoir à quelle dif- 
tance de TOrient le Soleil fe trouvera à 
ion lever dans uncèrtaîn lieu ^ & autres- 
problèmes feiùi>hble6é, 

Voilà quels font les points, leS^ li- 
gnes & les Cercles qu*on a coutume 
dei diftinguer pour l'explication de- la 
Sphère. Mails outré ceux-là , les Aftro- 
Aomes en' imaginent encbre vài gr'and 
jiombre d'autres pour rendre raifon des 
apparences céleftes.. Tels font les Cer- 
cles de déclinaifon y ceux d'afcenfion 
droite Se oblique , les Azimuths ou 
Verticaux , les Almacantarats , les Cer- 
cles horaires 6c plufieiurs autres. Je ne' 
parlerai point ici de' tous ces differens . 
cercles , parce que ce feroit aller au- 
delà des bornes que je me fuis propo-^ - 
fces; il y en a feulement quelques-uns 
dont la connoillance eft néceflaire pour 
comprendre la caufe'd^s principale$^ 
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apparences céleftes que je dois ici na4 
miner : ce font les Cercles diurnes ou jour^f 
naUerSy auxquels il eft à propos de s*ar- 
rcrer un peu , puifque c*eft par le moyen 
de ces cercles qu'on peut connoître fa- 
cilement quelle eft la caufe de la va- 
riété des ;ours & des nuits par toute la 
terre. 

Mais auparavant y voyons quelles 
font les principales propriétés qui ré- 
Ailtent des différentes portions de la 
Sphère , qui ont été établies en parlant 
de THoriion. 



CHAPITRE V. 

V^s différentes pôjitions de la Sphère ^ &^ 

des prinetpales propriétés qui en 

réfdtenu 

ONavâcî-deflîis que fuîvant lesdîjp- 
férens angles de l*Horifon avec l'E- 
quateur, il en râidtoîtaulEdîflfïrentes po» 
utions de la Sphèrej & entre ces pofitions 
nous en avons remarqué trois principales» 
fçavoir, celle de la Sphère droite, lojrfque 
^Equateur coupe perpendiculairement 
THoriTons celle de la S fbirt oblique , 
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quand PEquateur coupe obKqucmeiic 
ÏHorifon ; & celle de la Sphère faraU 
Ule y aîiîfî appellée , parce que dans 
cette pofition rHorîfoii eft parallèle à 
l'Equateur, ou plutôt ne forme avec 
lui qu'un feul & même cercle. Ces trois 
différentes podtioiis domient^.lieu à plu- 
fieurs propriétés différentes que je vais 
examiner. 

De la Sphère droite. 

l^ Dans la Sphère droite , TEquateur 
étant perpendiculaire à PHorilon & 
|)a(ïant » par le Zenith , il eft évident 
que toutes les révolutions journalières 
des Aftres qui fê font dans des cercles 
parallèles à TEquateur , fe font fur THo- 
rifon à angles droits. 

1**. Tous ces cercles parallèles du nom- 
bre defquels font les deux Tropiques, les 
deux Cercles polaires, & en général tous 
les Cercles décrits parle Soleil, la Luné 
8c les autres Aftres dans la révolution 
journalière des Cîeux, font toujours 
coupés par THorifon en deux panies" 
égales ; ce qui vient de ce que TAxe du 
monde qui paflê par le centre de tous ces 
cercles parallèles, eft dans le plan de 
•PHoriibn , donc il eft un des diamctrei. 

Evj 
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Cette propriété eft caufe que le'Soleîf 
fait unéquinoxe perpétuel dans la Sphère 
droite , & que les autres Aftres demeuT- 
rem toujours douze heures au-^ieflùs de 
rHorifon dé cette Sphèré,& douze heures 
au-deflbus. II eft cependant vrai , pour 
parler plus exaâement , aue les Planètes-, 
lur tout les Planètes inférieures, à cau- 
fe de leur mouvement particulier d*Oc- 
cident en Orient qui femble retarder 
leur mouvement Journalfer , font un peit 
plus de douze heures au-deflîis delno- 
lifon de la Sphère droite , & principale?- 
snent la Lune , qui y refte près de vingt- 

3uatre minutes de plus ; mais cette 
iflference n*emjpcche pas que le tems 
que ces Âftres demeurent au^-deflùs de 
cet horifon , ne foie égal au tems 
qu*elles font au-deflous. 

5°. Dans cette pofition il n'y a aucu- 
ne partie du Ciel qui ne foîr vifîble ; 
ceft pourquoi on y voit fucceflivement 
toutes les étoiles & tous- les autres Af^ 
très fans aucune exception. 

4^. La plus grande amplitude du So- 
leil , foit orientale y ibit occidentale , y 
eft toujours de vinçt-trois degrés vingt- 
neuf minutes ». & égale à la difliance de 
chacuades deux Tropiques a TEc^uateui:^ 



* 1»2 £A Sphbubv {io]| 

De la Sphère paràlldei' 

j^. Dans la Sphère puraJUUy l*Ëqua* 
teur & l'Horifon ne fonc eu uti feul Se 
même. cercle, & par confequent TAxe 
du monde qui eft celui de' rËquateur » 
ji'èft point ûiffërenc de celui de THori* 
ix>n. ÂinH dans* catte poiition, le Zer 
nitli & le Nadir ne lont autre chofe 
que les deux Pôles du monde ou de la 
Spiicre célefte. 

x^'. Toutes les rcvofutibns^ dés Cieux 
s'y font dans des Cercles jpafalîefes à THo^ 
riiôn ; ce qui eft aifé a concevoir, 

}?. Dans cette' pofitibn la hauteur 
idit^Pole eft de quatre- vingt dix dégrés; 
8c par conféquent elle eft la^plas gran^ 
de quîl foit poffible.- 

4*?. Gomme TEquateot y tient lieu 
d'Horifon, & qu'il eft au milieu de tous 
les Gêrdes. diurnes ou journaliers que 
le Soleil parcoun fucteflivement en ua 
an , la moitié de ces. mêmes parallèles 
eft toujours aii-deHu$ de THorifon , & 
Tautre moitié toujours au-deftbus; de mar 
niére que Tes Peuplés qui Kabirent ces 
climats ottt (îx Aïoisdejour ôçfix mois 
de nuic » & qu*à leur égard le Soleil ne 
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fe levé & ne fe couche qu*une fois etft 
une année , laquelle par rapport à eux 
n*eft compofée que d*un jour & d'une 
nuit. Par lamêmeraifon, ces Peuples 
voyent la Lune pendant quinze jours 
de fuite , qui eft la moitié du tems 
que cet Aftte emploie à parcourir fon 
cercle d'Occident en Orient 5 & pen- 
dant les autres quinze jours elle eft ca- 
chée fous leur horifon. Suivant les 
mêmes principes , Saturne paroît contî-^ 
nuellément à leurs yeux pendant quinze 
ans , Jupiter pendant douze ans , & ainfi 
à proportion des autres Planètes. 

5°. A regard des étoiles , on n'en 
peut jamais voirque la moitié dans cette 

rfirion , fçavoir celles qui font dans 
partie du monde vifible ; mais on les 
y voit continuellement : quanta celles qui 
lont dans la partie inférieure du Ciel, 
on ne les voit point du tout ; en forte 
que dans cette Sphère on ne voit ja- 
mais aucune étoile fe lever ni fe cou- 
cher-, mais les mêmes étoiles reftenc 
toujours fur THorifon , & ne font que 
toumejr continuellement autour. 

De la Sphère oblique. 

i^ Dans h Sphère oblique ^THoviCon 



& TEquateur fe coupent obliquement^ & 
font enfemtle un angle aigu d'un côté 
& un angle obtus de l'autre ; de ma- 
nière que toutes les révolutions diurnes 
de la Sphère s'y font à angles obU* 
ques fur THorifon. 

1*^. Dans cette pofition, le Zenith efl 
hors TEquatieur , & toujours entre ce 
cercle & l'un des Pôles du monde ; il 
en eft de même du Nadir. 

3^ L'un des Pôles du monde eff tou- 
jours élevé au-deflùs del'Horifon & tou* 
jours vifîble. L'autre êft invifible & per- 
pétuellement au-de(ïbus (a) ; & la nau- 
teur de l'un eft toujours égale à Tabaif- 
. fement de l'autre , & d'un même nom- 
bre de dégrés. 

4^. Les deux Tropiques & les autres 
parallèles que le Soleil & les autres Pla* 
netes décrivent par leur révolution Jour- 
nalière , font coupés par l'Horifon en 
deux parties inégales , a la réferve feu- 
lement de l'Equateur j de manière que 
les parties de ces parallèles qui font ap- 

(a) Ceft ce gue Virgile exprime dans cet 
Jeux Yçt$ : 

Wc vertex nMtftmfer Jnblimis ; at illum 
Suh fedihus Styx atrd videt^ mâncfgHe fffundim 
( Géorgie* iib. i.} 
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parentes & au-deflùs de THorifon , fonê- 

1>Ius grandes en-deçà de TEquateur , & 
e font d'autant plus qu'elles approchent 
davantage- du Pôle vifible. Aucontraire 
plus-cesparaflel'és s-eloignent de l'Equateur 
& approchent du Pôle dppofc , plus les 
parties des cercles que nous voyons font 
petites ; en forte que quand ils en font 
a une certaine diftance, nous ne les apper* 
cévons plus. Ainfi , les Peuples qui lont 
du côté du Pôle arûique , çnt une partie 
dur Tropique de TËcrevifle & des autre? 
parallèles qui font fur leur horifon- en- 
deçà de TEqiiateur y plias gradde que 
celle quieff au-deflbusj & aucontraire 
la partie de tous les^ parallèles qui font 
au-delà de l'Equateur du côte du Pôle 
antarctique au-deflîis de l'Horifon, eft 

ÎIus perite que celle quleft au-deflbus- 
)e là vient que dans la Sphère oblique 
les jôun ne font jamais égaut aux nuits, 
pendant toute l'année, excepté* aux jours 
des équinoxes, où le Soleil étant dans l'E-' 
quateur» fait les jours égaux aux nuits 
par toutle monde , parce que lÏEquateur 
& l'Horifon- étant de grands d»f des , il 
eft néceflàire qu'ils fe coupertt en deux* 
parties égalêj, aihfi que je l'ai déjà obfer- 
vél par confcqu0nt^.en quelque hoiifotic 
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de k terre que ce foit', il y a toujours 
la moitié de l'Equateur au-^eflîis , & 
l'autre moitié au-^e(Ibus. 

5^. Dans cette pofitïon de la Sphère, 
51 y a une partie du Ciel toujours vifi- 
ble &c qui ne fe cache jamaiis au- 
deflbus de THorifon ; & une autre par- 
tie au contraire qui efl: toujours cachée & 
învifible, Ainfi il y a des étoiles que Ton 
voit toujours , & a à«tres qu on n'apper- 
çoît jamais. Pour déterminer cette par- 
tie du Ciel que Ton voit toufours, il 
faut remarquer qu'entre tous les paral- 
lèles qui font entre l'Equateur & fe Cer- 
cle polaire du côté du pôle vîïîble , il 
y en a uii qui eft tout entier au-deflîjs; 
oerHocifo», le touchant eii un point; 
& c'eft le plus grand de tous les parallè- 
les qui font entièrement vifibles , de ma>- 
nicre que toute. la partie du Ciel com- 

{>rîfe entre ce même parallèle & le po-- 
e apparent, eft celle que l'on voit tou- 
jours. Ainfi toutes les étoiles comprifes 
dans cette partie du Ciel font toufours 
vifibfcs , & ne fe couchent jamais; com- 
me font à Paris la conftellation de fa gran« 
de Ourfe , celle de Caflîopée & quelques 
autres. De même, de l'autre côté de TE- 
quateur, il y a un autre parallèle r 1<^ 
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plus grand <ie tous ceux qu'on né voîf 
point y qui borne toute la partie du Ciel 
invifîble -, & les étoiles qui font dans 
cette partie du Ciel font toujours ca- 
chées. La partie du Ciel vifîble & ap- 
>arente eft égale à celle qu'on ne voit 
joint. Les deux parallèles qui touchent 
'Horifon de la Sphère naturelle , déter- 
minent ces deux parties du Ciel, dont 
l'une eft toujours vîfible , & l'autre tou- 
jours cachée. Il eft facile de découvrir 
ces propriétés dans la Sphère artificielle jcn 
élevant un des Pôles de cette Sphère au- 
deflùs de l'Horifon. 



CHAPITRE VI. 

Des Cercles diurnes y tf delà caufe de la, 

variété des jours & des nuits par toute 

la terre. 

Les Cercles diurnes ou journaliers , 
font des Cercles parallèles à l'Equateur , 
qui paflent par chacun des degrés de 
l'écliptiqûe , & que le Soleil parcourt cha- 
que jour par fon mouvement journalier 
d'Orient en Occident. 

Ces Cercles ne font pas exaâemem 
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|MiralIelcs à TEquatcur , parce que le 
Soleil ne demeurant pas toujours dans 
nin même degré de récliprique, & avan- 
çant chaque jour d'un degré dans ce 
même cercle par fon mouvement pro- 
pre, il eft néceffàire qu^il s'approche 
fucc^vement des Tropiques , & qu'en-)» 
iuite il s'en éloigne , & que par confé- 
quent il décrive fon cercle journalier 
en forme de Kgne fpiralje ou de vis de 
limaçon. Ainfi quand le Soleil a par- 
couru l'Equateur , il doit aller un peu 
obliquement pour rejoindre le Cercle 
diurne qui paflè par le degré fuivant de 
récliptîque , & faire la même chofe le 
lendemain; d'où il eft aifé de voir que 
la révolution journalière de cet Aftre 
doit néceflairement fe faire en forme de 
vis ou de fpirale , & que cela doit avoir 
lieu en général pour tous les Cercles 
qui padènt par les difïcrens dégrés 
de l'édiptique. Or comme l'édiptique 
contient trois cens foixante degrés , & 
que chacun de ces Cercles diurnes doit 
couper l'édiptique en deux points , il y 
a en tout cent quatre -vingt de ces 
Cercles ou fpirales , & quatre-vingt-dix 
de chaque côté de l'Equateur. On appel* 
le ces cercles s quoiqu impropremeitf » 
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Cercles des jours eïvUs , qui font cêtf^î 
dont on fe lert communément dans Tu* 
fage 4e la vie. 

Pour bien comprendre ce que c*eft 
que le Mur ciyil j il faut fçavoir que c'eft 
une révolution entière de TEquateur ^ 
avec une partie du même Equateur qui 
répond au degré de Técliptique que le 
Soleil a parcouru pendant cette révolu- 
tion par fon mouvement paniculier j 
de forte que le jour civil eft un peu 
plus long que les vingt-quatre heures 
cquinoxiales , puifque avec la révolur' 
lion entière de l'Equateur, il y a encore 
une petite partie du même Equateur que 
fon ajoute , ce qui rend le jour civU 
tn peu plus' long que le- tems de Vingp- 
quatre heures équinoxiales. Cette difte- 
Jrence eft d'environ quatre minutes. 

Le jour civil eft compofé de deut 
parties, dont Tune retient le nom de 
jfiury & l'autre s'appelle nuiu Le jour cons- 
cient Tefoace de tems compris depuis 
le lever du Soleil jufqu*à fon coucher , 
6c la nuit comprend Tautre partie » 
qui eft depuis Con coucher jufqu'à foa 
lever. 

Mais comme la durée des joiits & 
des nuits eft inégale prefque par toute 
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la terre , & qu'elle varie fuîvanc les 
diflirentes manières dont les Cercles 
diurnes ou journaliers font coupés 
par PHorifon, & ielen quf ils en font cou-- 
pés plus ou moins obliquement , voyons 
plus particulièrement quelle eft la eau- 
fe de cette variété. 

Dans la Sphère droite., qui, aînfi 
qu'on l*a vu , a fon 'Zenith dans PEqua- 
rteur , les jours font égaux aux nuits penr 
dant toute Tannée s ce qui vient oe cfi 
que Phorifon de cette Sphère paflànç 
par les Pôles du monde , coupe tous les 
Cercles diurnes en deux parties égales. 

Dans la Sphère oblique,jufqu*aux Cer- 
cles polaires les jours font inégaux aiHc 
nuits pendant toute Tannée, excepté feur 
iement au tems des équinoxes ; ce qui 
vient de ce queThorifon de cette Sphère 
coupe tous les Cercles diurnes, u Ton 
CA excepte TEquateur, en deux partie^ 
inégales. Cette irrégularité eft d'autanc 
plus grande, que la latitude ou hauteur 
du pôle eft confidérable ; en forte qu^e 
dans les endroits de la terre où lel po- 
Je eft plus élevé , les jours font plus 
lonçs , toutes chofes dailleurs égales , 
8c les nuits plus courtes , que- dans les 
iîeux où ce pôle ^ moins élevés ce 
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qui rend les jours inégaux aux nuits, Se 
toujours de plus en plus , à mefure que 
la hauteur du pôle augmente , jufqu*à 
ce que ceée hauteur étant parvenue à 
foixante-fix dégrés &c demi, qui eft 
celle des Peuples qui habitent fous les 
Cercles polaires , le plus long jour d'Eté 
y eft de vingt-quatre heures entières. 
Ceci eft facile à concevoir , parce qu'à 
cette hauteur du pôle , le Tropique a E- 
té eft entièrement élevé au-deflus de 
THorifon, & ne le touche qu'en un point. 
Par la même raifon , quand le Soleil 
décrit le Tropique d'Hiver , ces Peuples 
n'ont point de jour, mais feulement une 
nuit de vingt-quatre heures , parce que 
ce tropique eft entièrement caché au- 
deflbus de leur horifon, &c qu'il ne le 
touche qu'en un point. 

Il eft bon d'oblèrver que dansquel-^ 
que pofition que ce foit de la Sphère 
oblique, les Cercles diurnes ou journa- 
liers , qui font également éloignés de 
l'Equateur de part & d'autre , font cou»' 
pés par l'Horifon d'une manière fem-» 
Diable ; enforte que la partie dtt 
Cercle diurne qui eft au-deflbus de l'Ho- 
rifon du côté du Septentrion, eft entier 
rement égale à la partie du Cercle diva^ 
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ne corrçfpondante qui eft au-deflbus 
du même Horifon du côté du Midi ; ce 
qui- rend dans chaque endroit de la Sphè- 
re oblique les longs jours d'Eté réci- 
proquement égaux aux longues nuits 
d*Hiver, &les phis courtes nuits d'Eté 
égales aux plus courts jours d'Hiver. 

Il faut auffi obferver que les Peuples 
qui font près de l'Equateur, ont moins 
a inégalité dans leurs jours Se dans leurs, 
nuits , que ceux qui en font les plus éloi- 
gnés ; d où il fuit y que les plus grands 
jours d'Eté de ceux-ci font plus longs 
que les plus grands joursd'Eté d« ceux-là; 
Se qu'au contraire les plus courtes nuits 
d'Eté de ces derniers font moins longues 

a lie les plus courtes nuits d'Eté des autres, 
faut dire le contraire des plus couns 
jours & des plus longues nuits d'Hiver; 
d'où il réfulte pour chaque Peuple de 
la terre une compenfation égale de 
jour Se de nuit penclant tout le cours de 
Fannce, qui rend partout les plus longs 
jours d'Eté égaux aux plus longues nuits 
d'Hiver , & les plus courtes nuits d'Hi- 
ver égales aux plus courts jours d'Eté. 
Ainiî dans la Sphère oblique, de même. 
qœ dans la Sphère droite , on trouve 
que la durée totale des jours eft égale à. 
U dorée totale des nuits. 
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Aurefte tout ceci fuppofe qu'on n*a 
point d*égard à Teffet caufc par la ré- 
fradlion des rayons du Soleil le marin 
6c le fôir, qui fait que la lumière du 
jour précède le lever du Soleil & dure 
encore quelque tems après fon coucher, 
ce qu*on appelle /ÎMfo/e & Crépujcule\ ce 

3ui rend les jours plus longs qu*ils ne 
evroient Tctre , fi on ne les coniptoic 
gue depuis le kver du Soleil juiqu'à 
fon coucher. 

Dans la Sphère oblique, compri/e 
depuis les Cercles polaires jufqtfaux 
pôles, il y a en Eté plufîeurs jours fans 
nuit , & en Hiver plufieurs nuits fans 
jour. JLa taîfon^n eft, qu il y a dans cet- 
te pofition de la Sphère deux parties de 
Pécliptique qui ne le lèvent & ne fc cou- 
chent jamais dans la révolution journa- 
lière du Ciel j ce qui fait que les Cer- 
cles diurnes ou journaliers qui paffènc 
par les degrés de ces deux portions de 
rècliptique, font les uns tout entiers au- 
deflus de l*Horîfon , & les autres entié- 
rement au-deflbus. 

Quand le Soleil parcourt les Cerclés 
diurnes qui fon tentiérement au-def- 
fus de FHorifon , il y fait autant de 
révolutions journalières fans fc coucher , 
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êc. par coiiféqueiit autant de jours fans 
nuits qu'il y a de ces certies compris 
entre rHoriibn& le Tropique. Par la mê- 
me raifon , lorfque le Soleil parcourt 
les autres Cercles parallèles qui font au- 
deflous du même Horifon , il fait autant 
de révolutions noélurnes , & par con- 
fcquent autant de nuits fans jour :.cac 
il y a toujours un même nombre de 
ces cercles au-deflbus de THorifon qu'it 
y en a au-de(ïus. Mais il faut obferver 
qu a mefure qu*on approche plus près du 
pôle , il y a un plus grand nombre de 
ces Cercles diurnes au-deffùs de l'Ho- 
rifon & un plus grand nombre au-def- 
fous , parce qu'alors Tare ou la portion 
de Tcclptique qui ne fe couche ou ne 
fe levé jamais, eft d'autant plus grande; 
ce qui fait que dans ces endroitsies jours 
d'Eté & les nuits d'Hiver font de 
plufieurs mois de fuite. 

Dans la Sphère parallèle qui a l'un 
des Pôles de l'Equateur au Zenith & 
i'autie . au Nadir , il y a fix mois de 
four de fuite & fix mois de nuit j de 
manière que toute l'année n'y eft com- 
pofce que d'un feul jour & d'une feule 
^uit. La raifon en eft que dans cette 
pofition de la Sphère , une des moi« 

F 
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tiés de récliptique comprife depuis uft 
équinoxe à 1 autre , eft perpétuellement 
au-deflîis de THorifon , Se Tautre perpé- 
tuellement au-deflbus,parce que TEqua- 
teur de cette Sphère lui fert d'Horifoh, de 
que par confequent cet Horifon coupant 
lécliptique en deux parties égales aux 
deux points des équinoxes, fait que Tune 
de ces moitiés refte toujours au-deflùs, ôc 
l'autre au-deflbus. D'où iî fuit que les ha- 
bitans de cette Sphère doivent avoir fîx 
mois de jour de fuite , puifque le nom- 
bre des révolutions journalières du Soleil 
comprifes dans la moitié ou les cent qua- 
tre-vingt degrés de Técliptique élevés au- 
deflùs de THorifon, eft de cent quatre- 
vingt, ou plutôt de cent quatre-vingt- 
trois y qui eft la moitié du nombre des 
jours compris dans une année entière ; 
ce qui vient de ce que le Soleil parcourt 
un peu moins d'un degré chaque jour 
dans récliptique. Or ces cent quatre- 
vingt-trois révolutions répondent aux 
fix mois que le Soleil emploie pour al- 
ler de TEquateur au Tropique, &reve» 
nir enfuite du Tropique à TEquateur. 
Par la même raifôn , il doit y avoir dans 
cette Sphère fix mfois de nuit de fuite , 
parce que quand le Soleil a une fois pa(^ 



Dï tA Sl*HÉILÏ. ilj 

Û au-delà de TEquateut, il refte caché 
fouy rhorifon de ces Peuples, & il* 
ne voient plus cet Aftre , qu âpres fîx 
mois entiers qu*il emploie a parcourir 
Tautre moitié de Técliptique qui eft ca- 
chée fous leur horifon. Il en eft de la 
Lune . comme du Soleil ; elle doit paroi* 
tre pendant quinze jours de fuite fur 
rhorifon de ces Peuples, & refter ca- 
chée au-deflbus pendant un pareil efpa- 
ce de tems; & ainfîà proportion pour 
les autres Planètes. 

Au refte , il faut faire ici la même 
obfervation que ci-devant. Quand on 
dit que la nuit dure (îx mois de fuite 
fous les Pôles , on y comprend les au- 
rores qui commencent environ deu^e 
mois avant le lever du Soleil , éc les 
crépufcules qui ne finiflènt que deux 
mois ou environ après fon coucher. 
Ainfi , pour parler plus exaftement , ces 
Peuples n*ont que deux mois de nuit j 
mais ils font fix mois de fuite fans voir 
le Soleil 5 ce qui n*eft pas encore exac- 
tement vrai , à caufe de la réfraftion 
qui fait paroître le Soleil dans THorifoii 
avant qu*il foit levé, & lorfqtfil eft en- 
core un demi-degré ou environ au-deA 
iouss ce qui fait que ces Peuples voient le 

Fij 
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Soleil pendant quatre ou cinq jours <fe 
phis qu ils ne devroient le voir en effet. 



CHAPITRE VIL 

De la caufepour lawtlle Uf jours Gr kf 
nuits croijjent ù* diminuent inégalement 
dans Us différentes faifons de Ir année. 

CEtte caufe vient de Tinégalité qu'il 
y a dans l'augmentation ou diminu- 
tion des différentes déclinaifons du Soleil, 
On entend par la déclinaifon du Soleil , 
la diftance de cet Aftre à TEquateur , 
prîfe fur un Méridien. Cette diftance eft 
nulle , lorfque le Soleil décrit TEqua- 
teur; & elle eft la plus grande qu'il 
foit poflîble lorfque le Soleil décrit l'un 
des deux Tropiques , auquel cas elle eft 
de vingt-trois degrés & demi , qui eft la 

{>lus grande diftance ou inclinaifon de 
'écliptique à l'Equateur. 

Quoique le Soleil parcoure chaque 
jour environ un degré dans l'écliptique , 
& aille toujours d'un mouvement égal , 
il n'en eft pas de même de fa déclinaî- 
fotx : cette déclinaifon n'augmente & ne 



Dl LA SPrtEKÉ. 11/ 

diminue pas tous les jours dans la mémtf 
proportion. Ainfiyparexeniple^ fi la décli- 
naifon du Soleil eftplus grande aujour- 
d'hui de deux degrés qu'elle n'ctoit il y a 
huit joursque je luppofe avoir été le tems 
de réquirtoxe , cette augmentation ne 
f«ra p^s de deux degrés pendant les 
huit jours fuivans; mais elle ne fera, 
par exemple, que d'un degré & demi, & 
nuit jours après elle ne fera que d*un de- 
gré; en forte que quand le Soleil fera pro- 
che des Tropiques , il n'y aura point de 
changement fenfible dans Taugmenta- 
tion ou diminution de cette déclinaifon. 
La raifon en eft fenfible. Quand le So-^. 
îeîl parcourt les degrés de TécUptlque qui 
font proches de l'Equateur , l'arc que 
cet Aftre décrit par fon mouvement par- 
ticulier" d'Occident en Orient , eft le 
plus incliné à l'Equateur qu'il foit poflî- 
oie, puifqu'alors cette inclinaifon eft' 
de vingt-trois degrés & demi ; mais à 
mefure que le Soleil avance dans l'édip- 
tique en allant gagner les Tropiques, ij: 
eft évident que l'arc qu'il décrit par fon 
mouvement particulier , eft moins incli-* 
né fur l'Equateur , en fone que quand 
il décrit les Tropiques , cet arc eft: 
parallèle à l'Equateur ^ ce qui eft ua«> 

Fiij 
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fuite néceflàire de la nature du cercle 8K^ 
de fa rondeur. Il fera aifc de fe convain-» 
cre de ce que je dis , en faifant cette ob^ 
fervation dans la Sphère artificielle. 

Cela pofé, on n'aura pas de peine àf 
comprendre qu*à raefure que le Soleil 
avance de TEquatcur vers les Tropiques^ 
f^ 4^cUnaifon va à la vérité toujourai 
«n augmentant ^ mais cette augmenta-^ 
t;onva toujours en diminuant-, enfojc- 
Ce que quand le Spleil a atteint Tun des 
Tropiques , cette déclinaifcm n'augmente 
ni ne diminue pas fenfiblement pendant 
quelques jours. Au contraire , quand il 
ijuitte le Tropique pour aller regagner 
1 Equateur , fa décliiiaifon va tôûS les 
jours en diminuait , mais cette diminu-» 
tion va touj«>urs en augmentant ; en fbr-^ 
te que cette augmeiuation eft la plus 
grande qu'il foit pofllble quand le Soleil 
dl parvenu fous l'Equateur. 

Voilà la raifon pour laquelle nos jours» 
Gro9lènc& diminuent confidérablem^ie. 
flte tems des équinoxes , c*eft-à-dire » 
au commencement du Printems & de» 
l'Automne , Se pourquoi au contraire ils- 
font qurique tems fans croître ni di-* 
rtiinuer au tems des folftices i c*eft-à- 
4îce> quand nous commençons à avoif^ 
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Après avoir examiné toutcé qui re* 
garde les cercles & autres parties de la 
Sphère confidéréis dans le Ciel , je vais 
les confîdérer maintenant fur le Globe 
terreftre , & expliquer les diverfes ap- 
rences qui en réfultent. 

CHAPITRE VIII. 

Des Points , Lignes Gr Cercles de h 

Sphère confiiérés fur le Globe 

Terreftre. 

LE Globe terreftre eft , comme on l*a 
dit ci-deflTîis , compofc de la terre & 
de l'eau, qui font enfemble un corps a(Ièz 
exactement fphérique. On appelle Gé^ 
graphie y la icience qui a pour objet la 
defcription de la terre ; & celle qui ne 
confîdere que Teau fe nomme Hydrogra^ 
phie^ quoique cependant on emploie 1^ 
plus fouvent le mot de Géographie pour 
exprimer Tun & Tautre. 

Sans entrer dans les différentes divi^ 
fions de la Géographie que je ne mf 
fuis point propofée ici pour objet , il 
fuffira d'obferver qu'elle fe divife ea 

Fmj 
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deux parties principales, dont la pre-i 
miere confidere les propriétés de la ter- 
re par rapport au mouvement Journa- 
lier & annuel du Soleil , & explique les - 
cercles qu'elle empninte pour fcet effet 
de la Sphère célefte : Tautre renferme 
la defcription de toutes les régions , 
mers & rivières qui font fur la lurface 
du Globe terreftre. C'eft cette dernière 

{)artie qui regarde , à proprement parler, 
es Géographes. A Tégard de l'autre parr 
tie , je me propofe ici de l'expliquer. • 
Tous les Points , Lignes & Cercles 
que les Aftronomesont imaginés dans 
le Ciel , 8c dont il a été parlé ci-devant, 
fe confiderentfur la fuperficie convexe 
dé la terre de la même n^ianiere que 
fur la- fuperficie concave du Ciel , 8c 
ils y confervent exactement entr'eux les 
mêmes rapports &" le même arrange- 
ment ; ce qui fait que les mêmes appa- 
rences qui le font dans les Cieux, con- 
viennent auflî à la terre. 

Ainfi Taxe du Globe terreftre eft une 
partie de Taxe du monde, qui paflànt 
■au travers de ce Globe, & par foncenr 
tre , va fe terminer à fa fuperficie. 
Les deux Points de la fuperficie terref^ 
tte qui terminent cet axe , font les deux 



Drôles de la terre , dont. Tiin eft le Pôle 
ardique qui eft pofé fous le Pôle ardi- 
que du inonde, & l'autre eftle Pôle, 
antardique qui eft pofé fous le Pôle 
aiitardique du Firmament. 

On a* coutume de marquer toutes ces 
chofes fur un inftrument qu'on appelle 
Globe wrtificid qui repréfente le Globe, 
terreftre , de même qu on a inventé la^ 
Sphère armillaire ou artificielle pour re- 
préfenter & expliquer les mouvemens 
céleftes. Âinfi le Globe artificiel eft par 
rapport à la terre , ce que la Sphère ar- 
milLiure eft * par rapport auxCieux. 

U^^ çpmme la Sphère fon Méridien 
& fon Horifon , & ces deux cercles (ont \ 
ordinairement féparés de fa furfacé > ce, 
qu on a pratiqué pour faciliter toutes 
les opérations qui le font par le fecours 
du Globe. Les cercles qui font mar</ué$ 
fur la fuperficiedu Globe, font l'Equa- 
teur, qu'on appelle le plus fouvent du 
fimple nom delJgne en termes de Géogra- 
phe, TEcliptique, les deux Tropiques , 
& les deux Cercles polaires. Outre ces 
cercles, il y a encore un petit Cercle 
horaire attaché fiur le Méridien , de mè* 
me que dans la Sphère artificielle. 

Comme j'ai expliqué les diftereus ufa^ 

Fy 
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ges de tous ces Cercles, il eft îmitil* 
de le répeter ici.Ces ufages s^appliquent^ 
la Géographie comme àrAftronomie, 
à caufe de la relation qu il y a entre le 
Soleil & la terre. 

Mais outre les Cercles dont je viens 
àe parler, qui font communs à la Sphc-^ 
re & au Globe terreftre , on en confiderc 
encore de deux fortes qu'on a coutume 
^e marquer fur le Glooe artificiel , & 
qui fervent à déterminer la longitude 
& la latitude des Villes & de tous les 
lieux qui font fur la furface de la ter- 
re y fçàvoir les Méridiens ou Cercles dé 
ion^itudey 8c les paraUeles à VEquateur 
ou Cercles de latitude. Il y en a même 
encore quelques autres qui n*y font point 
marqués , & que Ton doit concevoir y 
ctre décrits ; tels font les Cercles 
des climats. Ces Cercles font néceflai- 
res pour déterminer la Situation, & 
pour donner une plus parfaite connoiA 
fa lice de toutes les parties de la terre, 
confidérces par rapport au mouvement 
diurne & annuel du Soleil. 

Des Cercles de lor^itude. 

L es Cercles de longitude terreflre font de 
grands Cercles , qui paflcnt par \t% Pôles 
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3e la terre , ôc coupent perpendîculair 
rement TEquateur : c*eft pourquoi^ à prcy 
prement parler , ce font des Méridiens^ 
Pour comprendre ce que c*eft que la 
Longitudes ôcleuT ufàge, il faut obfer^ 
ver que la terre étant ronde , le Soleil 
n*éclaire pas les deux hemifphcres eft 
un même inftant ; mais il ne les éclaire 
que fuccefEvement , en fe faifant voit 
plutôt aux^Peuples qui font vers rOriem 
qu'à ceux qui font vers l'Occident ; ce 

3ui fait que les premiers ont plutôt mi- 
i que les derniers. C'eft pourquoi fî un 
lieu eft plus oriental de quinze degrés 
qu'un autre > il aura midi une heure 
mutôt) parce que quinze degrés font 
la vingt--quatriéme partie de trois cens 
(bixante degrés que contient en tout l'E- 
quateur , de même qu'une heure eft la 
vingt-^juatriéme partie du jour. Au con*- 
traire fi un lieu eft plus occidental 
qu'un autre de quinze degrés , il aura 
midi une heure plus tard. S'il eft plus oc* 
cidental de trente degrés , il aura midi 
deux heures plus tard ; & ainfi de fuite» 
à raifon d'une heure pour quinze degrés* 
Ceft cette différence de midi au même 
kiftantpoar ditférens lieux qui détermine 
kor longitude, & qui fait que cette ton^ 

Fvj 
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-gicudé eft plus ou moins gtandc. 
- On à vu en partant du Méridien, que 
.la longitude d*un lieu eft la diftance dfi 
ce lieu au premier Méridien, Se que 
cette longitude fe mefure par le noni»- 
bre de degrés de Tare de l'Equateur 
compris entre ce premier Méridien & 
celui qui pade par le Zenith du lieu 
propolé : ou , ce qui revient au même*, 
c'eft Tare d'un Cercle parallèle à FE- 

3uateur , compris entre le premier Méri« 
ien& le lieu dont il s'apit. Car cet arc 
cftfemblableà celui de l'Equateur, qui 
eft entre le premier Méridien 6r le Mé- 
ridien de ce lieu -, ainfî la longitude fe 
mefure également par l'un &par l'autre. 
Comme il y a un nombre infini de 
lieux fur la terre vers TOrient & vers 
l'Occident, on doit auflî concevoir untt 
infinité de Méridiens ou Cercles de lon- 
gitude, qui fervent à déterminer fur 
l'Equateur ou fur fes parallèles lalon* 
gitudé des lieux & leur fituationi. Mais 
ide ce nombre infini de cercles de lon- 
gitude , on a coutume d'en marquer 
feulement trente-fîx fur le Globe terres- 
tre , qui coupCTt l'Equateur de dix degrés 
en dix degrés; & Ton s'eft borné à ce nom- 
i>re pour éviter la confuAon. il eft évir* 
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dent que tous les Peuples qui font fou5 
•le même cercle de longitude, & qui 
par confcquent ont le même Méridien , 
ont aafn la même longhude. 

Les degrés de fongitude fe mefurent 
d*OccidenteaOrrent.-Si Ton demande 
la raifon de cet ufage qui paroît aflez^ 
fingulier, puifqull étoit bien plus natu-- 
ref de comprendre , comme font tes Ef- 
paghols, ces degrés d'Orient eiiOcci'- 
dent, à cauie du mouvement journa- 
lier du Soleil qui fefait du même fens ; 
on ne peut gueres répondre autrecfaofe, 
fi ce n*eft que cette manière de coinp- 
ter cft purement arbitraire , & que l u- 
fage a fah une loi de les compter comh- 
me nous faifons. Cet ufage eft fondé ap-- 
paremment fur ce que les voyages que 
nos anciens faifoient fur mer > teiïdoienr 
toujours vers TAfie, & particulièrement 
vers les Indes Orientales , & rarement 
vers rOccident où ils ne comioiflbienr 
aucune terre ; de forte qulls croyoienr 

2ue les côtes Occidentafes d'Eipagne 
roientàrextrcmîté du monde, comme 
il paroît par le Cap de Finijiern en Ga- 
lice , qui femble avoir reçu fon nom 
de cette idée oiî étoient les Anciens , 8c 
par les colonnes d'Hercule (îniécs dans . 
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rifle de Cadix aux côtes de TAndaloîi-* 
iîe y aufqucUes il ont donné cette devi-* 
ie : Non plus vitra. 

Ainfl ils fe font fait une habitude de 
compter les degrés & le chemin qu'ils 
faifoient d'Occident en Orient , & Ton 
a toujours continué de même > pour ne 
pas déranger Tordre qu'ils avoient établi. 

Mais depuis que les Efpagnols ont 
découvert l'Amérique, ils ont changé 
l'iirdre des Anciens , en comptant Ta 
longitude d'Orient en Occident, feloa 
la route de leurs voyages dans ce nou- 
veau monde. Ils ont auffi fait paflèi: 
leur premier Méridien par la Ville de 
Tolède ; mais ils n'ont été imités en ce- 
la par aucun Peuple. 

La connoiflance des Longitudes eft 
extrêmement utile & même nécef- 
faire , tant pour la navigation que pour 
la Géographie : car dans la Géographie , 
die contribue à la jufteflè des Globes 
terreftres , des Mappemondes ou Cartes 
univerfelles ; & dans la navigation , el- 
le fert confîdérablement à la conduite 
des Vaiflcaux, en rendant leur route 
plus certaine. Mais cette coimoiflance 
fi utile trouve des difficultés prefque 
infurmomables dans la pratique des^ 



imôTens. néceflàircs pour racquérir; ce 
qui fait que la plupart des Etats de 
1 Europe ont autrefois promis de grau* 
des récompenfes à ceux, qui par quel-* 
que invention exafte & aifée dans la 
pratique, donneroient les moyens de 
tonnoitre fur mer les longitudes avec 
autant de facilité que l'on connoit les 
latitudes. On a toujours parlé de cet- 
te recherche,comme de celle de la Pierre 
philofophale , de la quadrature du Cer- 
cle & du mouvement perpétuel. Cepen* 
dant plu/ieurs perfonnes y ont travaillé , 
& ont prétenau y avoir réuflî , entr'au- 
très Jean-Baptifte Morin Profeflèur de 
Mathématiques à Paris il y a environ 
cent ans 5 mais leur travail a été pref^ 
que inutile, parce qu*ils ont donne une 
quantité de régies , qui , quoique très- 
bonnes dans la théorie , ne font néan* 
moins d'aucun ùfage dans la pratique,à 
caufe de la trop grande difficulté qu*il 
y a de pouvoir pratiquer, principalement 
fur mer, les obfervations que ces régies 
jSrefcrivent. 

On auroit un n>oyen prompt &aflu- 
rc de déterminer. les longimdes, tant 
fur terre que (ur mer, fi Ton pouvoîc 
découvrir dans le Ciel quelque Phéno^ 
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mené qui eût un mouvement trcs-prompt^ 
& qu'ion pût voir en même tems de 
divers lieux de la terre arriver à un me-* 
me point. Car alors , en comparant en*- 
femble les heures des obfervations de 
ce Phénomène faîtes dans des lieux éloi- 
gnés l'un de Tautre, il ferok aifé de con^ 
noître la longiwde de ces lieux. 

La révolution journalière du Soleil & 
des autres Aftres auroît été propre à 
cet uiage ; mais il n'y a dans le Ciel 
aucun point fixe, ou Ton puiflè voir 
arriver les Aftres par leur révolution. 
Ainfi on a été oblige d^avoïr recours aux 
cclipfes de Lune, & Ton s'en cft fcrvi 
avec a(Tèz d avantage pour trouver quel* 
eues longitudes* Cependant comme ces 
cclipfes ne font pas bien fréquentes , & 

3u iln*en arrive le plus fôuvent qu'une ou 
eux par an , on n'a pas tiré un grand 
fecours de ce moyen ; mais ceft le 
feul qui ait été connu jufqu'au lîécle pré- 
cèdent. 

Depuis l'invention des Télefcopcs & 
ladccouverte des Satellites de Jupiter & 
de Samrne , on s'eft apperçû que le mou- 
vement de ces Satellites, fur-tout de 
ceux de Jupiter , eft tires-prompt , & leur 
révolution fort courte, & par confequenjp 
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que leurs éclipfes font très-frécpicmes 5; 
enlorte que pour une feule éclipfe 
de Lune 9 il en arrivoir plus de cent 
d*un même Satellite. Cette découverte a 
auflitôt engagé à s'en fervir utilemeiu 
pour trouver les longitudes. Ceft M. 
Caflfini le père , à qui nous avons obli- 
gation de cette nriéthode trouvée il y a 
près de cent ans , & c*eft lui qui Ta 
portée au point de perfeftionoù elleeft 
aujourd'hui ; de manière que fi Ton pou- 
voir avoir une pendule ou une montre 
^ui allât auffi exactement fur mer que 
fur terre , on auroit un moyen fur & 
infaillible pour trouver la longitude de 
tous les lieux qui font fur la furface du 
Globe terreftre. 

Je n'expliquerai point ici la manière 
dont on fe fert des éclipfes de Lune & 
des Satellites de Jupiter pour trouver les 
longitudes , parce que cette connoidâiv* 
ce eft plutôt du rellort de TAftronomie , 
Se excéderoit les bornes que je me fuis 
ptefcrites dans ce Traité. Il me fuflSra 
leulement d'obferver que depuis cette 
invention de M. Caflîni , on a décou* 
ven que Tlfle de Fer étoit plus orienta- 
le de trois degrés qu'on ne l'avoir crû 
auparavant. Ceft aullî depuis ce^ tems 
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^u*oa s'eft apperçû que l'Afie étoitplus 
près de nous de plus de cinq cens lieuca^ 
qu*on ne Tavoit crû jufqu alors , & qu'au 
contraire l-Amérique en étoit plus éloi-* 
gnce d*environ cent cinquante lieues. 

Des Cercles de latitude. 

La Latitude d un lieu , ainfi que Je 
Tai déjà obfervé, neft autre choie que 
ladiftance de ce Heu à l'Equateur; ou, 
ce qui revient au même, c eft Tare du Mé* 
ridien compris entre l'Equateur & le Ze^ 
nith de ce lieu. Ainfi la Latitude de Pa* 
ris eft l'arc du Méridien compris en- 
tre TEquatçur & cette Ville : cet arc eft do 
quarante-huit degrés cinquante-une mi* 
autes dix fécondes à l'Obrervatoire 
de Paris. 

On fe fert indifféremment du terme de 
Latitude ou de hauteur du pôle y pour ex- 
primer la diftance d*une Ville à TEqna* 
teur, & Ton dit indiftinébement qu'une 
Ville à tant de degrés de Latitude ou 
de hauteur du Pôle , parce que ces àewt 
chofes font toujours égales , ainfî que Je 
l'ai expliqi^ en parlant du Méridien» 
(V. pag.^i.) 

Conune l'Equateur ou la Ligne eft le 
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terme qui réparekparrieieptencriona<- 
k du Clobc terreftre de la partie méri- 
dionale > on diftingue deuxibrtes de La* 
ticudes , Tune feptentrionde & Tautre 
méridiMate. La Latitude fiptmtrionde 
f ft celle qui fe compte depuis l'Equa- 
teur jufqu'au Pôle feptentrional ou 
arétique, & la Latitude méridionale ell 
celle qui s'ctend depuis le même cer- 
cle jusqu'au Pôle méridional ou antarc- 
tique: d'où il fuit que la Latitude ne 
peut jamais être de plus de quatre-vingt 
dix degrés., parce que Tare du Méridien 
. compris entre l'Equateur & le Pôle , n'eft 
qu'un quart de Cercle. La Longitude au 
£CnTT2Îl^ peut alLr juTouà trois cenft 
lôixante degrés , parce qu'elle fe mefu- 
te depuis le premier Méridien, en tour- 
aant autour de la terre , jufqu'au me- 
tne Cercle. Et c'eft apparemment une des 
raifons pour lefquelieson a donné le nom- 
de Longitude à cette dernière manière de 
tnefurer , Se que l'on appelle l'autre Lati' 
mie.Cela peut encore venir de ce que les 
Anciens qui ont donné ces noms , con- 
noiâbient une bien plus grande étendue 
de pays d'Occident en Orient , que du 
Midi au Septentrion : car ils penfoient que 
laZonetoriide&les deux Zones glacsa* 
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les n croient point habitées. 

Ceux qui habitent la Ligne ou l*Equa- 
teur n'ont point de Latitude , 8c aucun" 
des deux Pôles n*eft élevé au-deflùs de 
leur horifon; mais tous les autres Peuples^ 
qui font au-deîà de l'Equateur dans 
Pun & l'autre hemifphcre ^ onx une La- . 
titude plus on moins grande, fuivant 
qu'ils (ont plus ou moins prodîes desf 
Pôles. Et cornme il y a une infinité de 
lieux compris entre l'Equateur & les 
Pôles , il faut auffi concevoir une infi- 
nité de Cercles parallèles à llEquateur 
qui paflènt par ces mêmes lieux. On lesf 
nomme Cereks de Latitudti parce qu'ils 
déterminent en coupant les Cercles d» 
Lon^tude, quelle eft la Latitude de cha-* 
cun de ces Mtitïi Se qu'ils font aofli con*^ 
noître que tous fés endroits finies fur la 
circonférence d'un même Cercle de La- 
titude , ont une même hauteur de jpole , 
quoiqu'ils ayent une Longitude diflferen- 
te. Il faut auffi obferver que c'eft fur 
ces mêmes Cercles de Latitude que fe 
mefurentles Longirades, de même que 
fur les Cercles de Longimde oit mcfih* 
re les Latitudes, puifque ces derniers 
cerclespafiànt par les Pôles du monde ,* 
mefurent toute! étendue delaLacitudiBid^r 
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puis l'Equateur jufqu'à l'un & Taucre 
Foie. 

Les Cercles de Latitude renferment 
en leur circonférence , ainfi que l'Equa- 
teur , toute retendue de la Longitude. 
Car les Cercles de Longitude s'entrecou- 
panttous à l'endroit des Pôles de me* 
me que les Méridiens , divifent ces Cer- 
cles de Latitude en parties femblables , 
& proportionelles à celles dont ils divi- 
fent l'Equateur , & y déterminent la 
Longitude de la même manière que fur 
l'Equateur ; & c'eft la raifon pour laquel- 
le on peut compter cette Longitude audî- 
bien fur les Cercles de Latitude que fur 
l'Equateur même , qui n'eft autre chofe 
que le plus grand de tous ces Cercles 
parallèles. 

Mais comme les Cercles de Latitude 
(ont inégaux & vont toujours en dimi- 
nuant de TEquateur aux Pôles, il faut 
faire bien moins de chemin pour chan- 
ger de Longitude furies parallèles éloi- 
gnés de l'Equateur, que fur ceux qui 
en font proches. Ainfî fous l'Equateur 
un degré de Longitude vaut vingt-cinq 
lieues communes de France, au lieu que 
Air le parallèle de Paris il ne fautqu'en- 
yiron feize lieues yers rOrieut pour un 
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degré de longitude. 

Il réfulte de tout ce qui vient d*ctrô 
disque pour avoir la vraie pofition d*une 
Ville fur le Globe terreftre , ilfuffit dé 
connoître fa Latitude & fa Longitu-» 
de , parce qu'ayant la Latitude de cet» 
te Ville, on a fon Méridien , & fçachant 
fa Latitude, on connoît fon parallèle 
ou Cercle de Latitude. Or, le point 
d'interfeôion de ces deux Cercles, don- 
ne fur le Globe terreftre la vraie pofi- 
tion de cette Ville. Ainfi on détermine , 
par exemple, aifément la fituation de 
Paris fur le Globe terreftre , fçachant 
que la Latitude de cette Ville eft de qua- 
rame-huît degrés cinquante-une minu- 
tes du côté du Nord , & fa Longitude? 
de vingt degrés trente minutes. Et de 
même il fera facile de connoître la 
vraie pofition d'Orléans fur le Globe , 
fçachant que cette Ville eft à quarante- 
fept degrés cinquante-quatre minutes de 
Latitude feptentrionale , & à vingt de- 
grés quatre minutes de Longitude. 

De ce nombre infini de Cercles "de 
Latitude que Ton conçoit de part & 
d'autre de TEquateiu: , on n'en marque 
ordinairement fur le Globe terreftre 
l^.huk de chaque côté de l'Equateur ^ 
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non compris le pôle qui eft fuppofe être 
!e neuvième. Ces cercles font diftans 
les uns des autres de dix degrés en dit 
degrés; ce qui fe fait pour éviter la con- 
fuhon , fi on y en mettoit un plus grand 
nombre. 

Les degrés de Latitude, foitméridio* 
nale, foit feptentrionale , font tous 
égaux entr*eux , parce qu'ils fe mefurent 
toujours fur un Méridien qui eft un grand 
cercle. Chacun de ces degrés , & en gé- 
néral tout degré d'un grand cercle de 
la terre, vaut vingt-cinq lieues commu- 
nes de France -, & une lieue commune 
de France , fuivant les obfervations de 
M. Picard, vaut 1181 toifes & deux 
cinquièmes de toife , en fuppofant la toi- 
fe de fix pieds de Roi mefure du Châ- 
telet de Paris , comme je l'ai déjà ob*- 
fervé. Ainfi en fuivant ces mefures, il ne 
fera pas difficile de fçavoir, par exemple, 
de combien de lieues la Ville de Lyon eft 
diftante de TEquateun En effet fçachanc 
que la Latitude de cette Ville eft de 
<]narante-cinq degrés quarante-fix mi- 
nutes , & que chacun de ces degrés vaut 
vingt-cinq lieues, on connoitra aifé- 
inent par une fimple règle d'arithméti^ 
que, que cette diftanceeft de 1 144 lieues 
imquan. On connokraauflî facilement 
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I)ar la même méthode, que le tour de 
a terre eft de 9000 lieues , & fon dia- 
irérre de 1864. 

Il y a plufieurs manières de connoî- 
tre la Latitude ou hauteur de pôle d*un 
lieu ; mais nous laiderons cette rccher-- 
-che aux Aftronomès, 

Il n*eft pas inutile d'obferver en paf^ 
/ant, que dans toutes les cartes Géogra- 
phiques fans exception les degrés de 
Latitude Ce marquent à droite & à gau- 
cl e,& que les degrés de Longitude y font 
marqués horifontalement en haut ôc en 
bas. Les premiers fe prennent fur les 
Méridiens,& les autres fur l'Equateur ou 
fur les parallèles à l'Equateur, Cet arran- 
gement vient de ce que dans toutes les 
Carres le Nord eft en haut, le Midi en 
bas , rOrient à droite , & l'Occident à 
gauche. 

Outre les difîerens Cercles dont on 
vient de parler , il faut remarquer que 
dans tous les Globes, comme dans toutes 
ies Sphères , il y a plufieurs Cercles re- 
préfentés fur la largeur de THorifon. 
Ces Cercles fe réduifent ordinairement 
à trois j le premier & le plus extérieur 
contient les noms des vents , le fécond 
les noms des mois, 6c le troifîéme les 

noiDi 
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iJûms des Signes du Zodiaque. Les iToms 
des mois avec leurs jours y font telle- 
ment difpofcs , qu ils répondent aux de- 
grés.& aux noms des Signes que le.^oleil 
parcourt pendant ces mois. Par exera?- 
ple, le icMars répond au bremier de* 
gré du Bélier, parce le Soleil. entre ce 

Jour-là dans ce Signe : le 1 1 Juin i^pond 
au premier degi:é de TEcreidiflGb , i8c.aiil6 

^es autre$. 

^is Climats. 

J*avoîs deflèin d*abord de ne rien dî*^ 
te fur les CUmâts , parce que>cette con-» 
noiflànce n'eft pas d'un grand ufage dans 
la Géograjfliie, & qtfelle y eft même 
.aQJo'urdhuiprefque entièrement inutile; 
Cependant cette manière de divifer la 
terre à été fort en ufage chez les Anciens; 
H eft àpropos de ne pas la paflèr jentiéce-i 
ment fous filence. 

Les anciens Géograf^hes ayantTemar--' 
que que les Peuples qui habitent fous 
TEquateur , n'avoient jamais le jour plus 
long que de dou2cheures,c*eft-à-dire,que 
leSoleil n'étoit jamais plus de douze heu- 
res Air leur horifon > & que le plus long 
iour de Tannée croif&ic d'autant plu 

G 
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qu'on approchoit des Pôles, ont conntf 
par-là que ceux qui font fous les Cercleç 
polaires , dévoient avoir leur plus grand 
four de vingt-quatre heures , & que ceux 
qui habitent les Pôles, dévoient avoir 
un jour de fix mois entiers , pendant 
lequel temsils étoîent éclairés .continueV 
lement du Soleil. Ainfîils ont pris der 
là occafion de divifer la furface de la 
Terre en certains efpaces déterminés 
parallèles à FEquateur , félon la longueur 
du plus long jour de f année , qu'ils ont 
appelle Qiifuiti, & dont ils ont diftingué 
deux.cfpeces , fçavbir les CUtnats d'heitr 
tes & les Climats de mois. Les premiers 
jfe comptent depuis l'Equateur de paît 
& d'autre jufqu'au Cercle polaire', & les 
autres depuis la fin des Cercles pdlatr 
res jufqu'aux Pôles. 

On entend donc par Climat JPkiOf^ 
rt, un efpace compris entre deux Cerr 
des parallèles à l'Equateur , qui a fon 
plus grand jour d'Eté plus long d'une 
demi-heure en [fon extrémité qu'en foQ 
commencement. 

Climat de mois eft un efpace de ter^ 
te compris entre deux Cercles parallè- 
les à l'Equateur , qui a fon plus grand 
{oor plus long d'^un demi-mois ou de 



tjùînze jours en fa finaù'en fon corn- 
<niencement. Sur quoi il faut obferver 
•que le dernier CKmat qui^ft amour dvb 
^oIe,n eft pas compris encre deux Cercles 
parallèles , mais ieulemeiit dans la cir^ 
-conférence d*un Cercle qui a le pôle 
^dans fbn milieu. 

On doit aufll remarquer que pour dé«> 
terminer les Climats , on a feulement 
égard an tems que le Soleil eft fur 
Inorifon des lieux , fans y comprendre 
la durée defAurore, ni celle du Cré- 
pttfcule. 

Les Anciens ne donnoient le nont 
de Climats qii'aux.efpaces de terre qu'ils . 
xroyoient habitables ^ & ils penfoienc 
^^ue le milieu de la Zone torride Se les 
deux Zones glaciales étoient inhabitées^ 
Ainfi ils ne comptolentque fept Climats 
hq^bités, quils taifoient commencer un 
peuen-deçà de TEquateur^dans Tendtoit 
où le plus long jour d'Eté eft de douze 
heures quarante-cinq minutes , jufques 
^ersle cinquantième degré de Latitude , 
cÛ le plus long jour eft de feizeJhettres 
vingt minutes. 

Pour mieux diftinguer ces Climats 5 
dis en faifoient paflèr le milieu par les ei>* 
droits les plus confidérables de Tanciea 

Gi; 
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Monde '5 de forte que leur premîef 
Climat paflbit par Meroc , Ville ima- 
ginaire d'Ethiopie dans une des Mes du 
Nil; le fécond par Sienne en Egypte,pro- 
che le Tropique du Cancer 5 le troifieme 
par Alexandrie,entreles bouches du Nil ; 
le quatrième par Tlfle de Rhodes & par 
Babyloneîle cinquième par Rome & 
FHellefpont 5 le lîxicmepar Venife & le 
Pont-Euxinj & le feptiéme par Temr 
bouchure du fleuve Borifthene, 

A ces fept Climats ils en ajoutèrent 
depuis deux autres ; fçavoir le huitième 
partant far les Mpnti Rîphèes, & le 
neuvième par le fleuve Tanaïs. 

Mais les Géographes modernes après 
Cluvier opt change Tordre & le nombre 
des Climats des Anciens, depuis qu'ils 
ont connu que la Zone torride & les 
deux Zones gladales ètoient habitées ^ 
& ils' les ont placés à commencer de- 
puis TEquateur jufqu aux Pôles , tant 
• dans la paràe feptentrionale du monde y 

que dans la paftie méridionale. 

C'eft pourquoi ils comptent foixante- 
douze Climats; fçavoir, trente-JSx fep- 
tentrionaux & trente-lïx méridionaux* 

LU y en a vingt-quatre depuis ^Equateur 
jiiqa^au Cercle polaire i Se ces vingt- 



tpmxt Climats répondent aux vmgt-^ 
Quatre demi-heures de diffërcnçe gu'il 

?a entré le plus long jçur d'Eté (ous 
Equateur , & le plus long jour d'Eté 
fous le Cercle polaire. Les douz« autres 
Climats font compris entre le Cercle po- 
laire & lé Pôle 9 & répondent aux douzô 
demi-mois, oa auxiîx mois de diflferencc 

Î[u*ily a entrele plus long jour d*Eté 
ous ïe Cercle polaire , & le plus long 
jour d'Eté fûus les Pôles. Car on a déjà 
obfervé que pafle le Cercle polaire , le« 
jours augmentoient ft confïderablement , 
qu'ils ctoient compofés de plufîeurs fe- 
maines , & niême de plufieurs mois de 
fuite. 

Les Peuples qui font fous TEqu^teuitr^ 
n'ont point dé CUnut. Ceux dont le 
pfus grand jour eft de douze heures Se 
demie, ont un Climat d'heure, ou, ce qui 
eft la même chofe , Coiu à la fin du pre* 
mier Climat d'heure. Ceux qui ont leur 
t»Ias grand jour de treize heures, font fur 
ta fin dvL feconcï Climat. Ainfi la Ville 
éé ^aris eft fituée fur la fin du huitième 
Climat , parce que le plus grand jour 
d'ÎEté de cette Ville eft de feîze heures, 
6c furp&ftè de quatre heures ou de huit 
demi-heures le plui gi:and jour qui fo^ 
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fous l*Equatéur, Les Climats d'heure /îr 
comptent ainfî de fuite jufqu'àu Cercle 
polaire, où finit le vingt-quatrième Cli- 
mat , c*eft-à-dire que lès Peuples qur 
habitent fous ce cercle , font fur la fin 
du vingt-quatrième Climat d*heure ^ 
•parce que leur plus grand jour dure vingt- 
quatre heures. 

Mais comme depuis la fin du vingt- 
quatrième Climat , on ne peut avancer' 
vers le Pôle , que le jour n^àugmente^ 
de vingt-quatre heures à la fois , puis: 
4i*une iemaine 6c même d'un mois ,. 
dans un efpace de terre trcs-mèdiocre , 
cela fait qu'on a déterminé les douze.* 
derniers Climats par la différen- 
ce d*un demi-mois de jour continuel 
qu il y a de plus en leur fin qu'en leur- 
commencement* 

Les Climats d'un même hèmifphère^ 
- n'ont pas une égale longueur. Les Cli- 
mats d'heure font beaucoup plus larges 
vers l'Equateur que dans la Zone tempe- 
. Tce , &• diminuent d'autant plus qu'ils 
approchent des Cercles polaires. Les Cli- 
mats de mois au contraire font d'autant 
plus larges,qu*îIsfont plus près des Pôles,. 
La première de ces inégalités vient de 
la feâiox^pius ou <aoios ob%ue ducXcofi 



piqué avec rHorifon; & la CçCànié vient 
des différences quil y a dans les déclk 
fiaifofts dû Soleil. Si Ton a bien enten^ 
du ce que fai dit îufqu*ici , il ne fera pas 
difficile de comprendre par foi-mêm« 
h caufe de ces înégalirés* 



CHAPItRÊ IX. 

Vcs différentes manières dont on peut con^ 

Jiiérerles habitons de la terre par 

rapport à kur Jîtuation. 

OUtre la manière de confidérer les 
habitans de la terre par rapport 
aux climats , on peut encore les confi- 
dérer de^ plufîeurs autres manières. 
i^. Par rapport aux différentes Zo- 
lies qu*ils habitent. i°. Par rapport à la 
diverfîté des ombres que le Soleil y pro- 
duit, j*^. Par rapport à la différente fî- 
tuation des uns comparée à la fîtuation 
des autres. 4®. Enfîp par rapport aux 
quatre points Cardinaux. 

Ve la manière de confidérer les hahitani 
de la terre par lés Zones. 

On a YÛ ci-deflîis en parlant des Ccw 

Giiii 



des polaires , que ces deux cercles & le's 
deux Tropiques divifoient le Ciel , & 
par confequent le Globe terreftre eh 
cinq Zones ou bandes > dont la premiè- 
re fer nomme Zone tôrridt , qui eft comr 
prife entre ks deux Tropiques & parta- 
gée en deux par TEquateur : les deux 
fuivantes fe nomment Tempérées, ôc font 
comprifes entre les Tropiques & les Cer- 
cles polaires ; on appelle les deux der- 
nières Glaciales , & elles font renfer-^ 
mées entre les Cercles polaires & les Pô- 
les. Les Anciens croyoientquelaZone 
torride &les deux Zones glaciales ctoienc- 
fiériles & inhabitées y à caufe de la cha- 
leur exceflîve de Tune , & de la froideur 
des autres ; mais les découvertes qu'on 
a faites dans ces derniers fiécles ont.com 
▼aincu du contraire; 

Examiîionr les différentes propriétés 
de ces ciiiq Zones , fuivant le rapport 
quelles ont avec leitrois portions gé- 
nérales de la Sphère; 

i^ Les Peuple^ qui demeurent fbus 
la Ligne , & qui ont par conféquent leur 
Zénith fous l'Equateur/ont au milieu dfi 
la Zone torride Se dans la Sphère droi-* 
ti. Ils ont toujours lés Foies du monde 



dans leur horifon; ce qui fait qu'ils 
voyent fuccèffivement toutes les parties 
du Ciel fé lever & Ce coucher , & qu'aur 
dune dé ces parties ne leur eft cachée. 

Ces I^euples ont deux Etés & deux . 
Hivers ; fçavoîr leurs Etés au tems des 
équinôxeS , quand le Soleil paile par leut^ 
ieiiith, & leurs Hivers lorique le Soleil 
parcourt les deux Tropîqes au tems des 
Soiftices , parce qu'alors il eft le plus 
éloigné d'eux au il foit poflîble. 

Leurs jours font égaux aux nuits pen* 
dant toute Tannée ; & toutes les étoile» 
& les Platietes font douze heures au-dei^ 
fus de leur horifon^ & douze heures ao» 
dedous. 

Ils ont cinq différentes fortes d'ona^ 
très; fçavoir Tornbre occidentale au 
lever du Soleil > & Torienrale quand il 
fe couche ; la méridionale quand le 
Soleil parcourt les (îgnes Teptentrionaux, 
& la feptentrionale quand il parcoun 
les fignes méridionaux. Enfin ils, ont 
l'ombre perpendiculaire, pu plutôt ils 
font fans ombre quand le Soleil pa& 
par leur Zenith. 

La Zone torride efttrcs-fertile>&k 
terre y produit en plufieurs endroits 
des fruits deux fois, l'annce^ Elle eft mes 
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me fort peuplée pour la plus grande par-»- 
tîe. L*aîr que refpirent les ha&itans du? 
milieu de cette Zone, eft plus tempéré Se 
moins brûlant que celui des Peuples quî^ 
habitent vers les Tropiquesjce qui vient 
de ce que îes premiers n*bnt leurs fours 
que de douze heiures , & de ce que le 
Soleil élevé dans ce climat pendant le' 
four une grande quantité de vapeurs 

?ui produiient les vents & rafraicluflènr 
air. 

i^. Ceux qui demeurent entre l'Equa- 
teur & les Tropiques, font auflî habitans 
Ûe la Zone rorride ; mais ils ont Tun des 
Pôles du monde élevé au-deflÎK de THo- 
rifon Se 1 autre au-de(ïous , ce qui fait 
Qu'ils om la Sphère oblique. C*eft pour- 
quoi ils ne voyent qu*iine partie du Ciel y^ 
ic l'autre eft toujours cachée potn: eux» 

Ces Peuples éprouvent, comme fous 
l'Equateur, deux Etés & deux Hivers ^ 
parce que le Soleil pafle deux fois Tan- 
née par leur Zenith» Mais il y a cette 
différence, que fous l'Equateur ces deux 
Stés font éloignés l'un dé l'autre de fit 
mojs , au lieu que plus on approche des 
•Tropiques , pms ces deux Etés font près 
Tun de l'autre , en forte que proche 
des Tropiques , ces deux Etes fe luivent 
jxnmédf^menr. 
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Les jours de ces Climats font inégaux 
aux nuits pendant tout le cours de Tan- 
née , excepté au tenis des équinoxes ; & 
toutes les révolutions des Aftres s'y font 
obliquement à l'Horifon. 

Ils ont auflîcinq fortes d*ombres,com-« 
me ceux qui demeurent fous l*£quateur« 
Mais ils refpirent un air plus chaud que 
ces derniers , & principalement aux en- 
virons des Tropiques ; ce qui vient de 
ce que le Soleil refte plus long-tem$ 
vers les Tropiques que vers l'Equateur, 
parce qu'alors fa déclinaifon ne chan-* 
^e pas fenfiblement » & que d'ailleurs 
les jours de leur Eté font plus longs que 
fous laLigne.^ 

3®. Ceux qui ont leur Zenith foug 
Tun des Tropiques , font à rextrcmité 
de la Zone torride,& au commencement 
de la Zone tempérée. 

Ils ont les mêmes propriétés que ceux 
qui demeurent entre l'Equateur Se le$ 
Tropiques, excepté qu'ils n'ont qu'un 
feul Eté & qu'un feul Hiver; parce que 
le Soleil ne pade qu'une fois par leur 
Zenith. Mais ils n'ont que quatre fones 
d'ombres ; fçavoir l'occidentale au ma- 
tin, l'orientale au foir, la feptentrio- 
aalc ou méridionale à midi,. félon m'ik 

Gvj 



'^'i>. 
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font ficaés dans la partie ou fepteuttîo-- 
nale ou méridionale du monde V' & en-* 
fin Tombre perpendiculaire à midi lors- 
que le Soicfife trouve dans-leur Zenith. 
4®. Les Peuples qui ont leur Zenith 
entre les Tropiques & les Cercles polai- 
res, font dans la Zone tempérée, fitf 
ils ont U Sphère plus oblique que ceux 
qui habitent fous les Tropiques ;, ce qui 
fait que les révolutions du Ciel s^ font 
d'une manière p}^8 oblique 3 qn il y a 

1>lus. d^inégalité dans leurs jours Se dah» 
eurs nuitS', & qu'ils ont une plus gran- 
de partie du Ciel qui ne fe lève & ne 
(e couche janmis par rapport a eux. 

Le Soleil ne pa(ïè jamais par leur Ze-* 
Bîth , & leur anné^ eft'Compofée.de qua- 
tre faifons. 

Ils n*ont que trois fortes d*bmbres > 
fçavoir Toccidentale au matin , Torien-w 
taie le foir, & la feptentrionale ou mé- 
ridionale à midi» félon que leur Zone 
cft fepteiitrionale'ou^ méridionale. 

A regard de la température de Tai^ 
de ces climats-, elle eft beaucoix> plus 
douce que dans la Zone torride , 6c 
fur-tout vers le milieu de ces Zones» 
Mais en Hiver il y fait plus froid, par- 
fce qu'alors ^ le Soleil y. taie tomber pit^K 
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litliquement fes rayons , & que (tail- 
leurs les nuits y font beaucoup plus loiv* 
gués. Toutes ces apparences augmentent 
ou diminuent à fhefure que Ton eftplus 
ou moins proche des Tropiques ou des 
Cercles polaires. 

5^. Ceux qui ont leur Zenith fous le$ 
Cercles polaires , font à la Hn des Zones 
tempérées 8c au commencement des Zo- 
nes troides. Ils ont la Sphère oblique y ôc 
le Pôle eft élevé fur leur Horifon de Soi- 
xante ilx degrés ôc demi>ce qui fait qu'ils 
ont un Jour dans Tannée de vingt-qua«- 
tre heures pour leur plus long jour d'£- 
té , parce que le Soleil pendant ce joiur- - 
la relie continuellement aa-de(Iùs drleut 
Horifon. Ils ùm auflî une nuit de vingt- 
quatre heures pour leur plus grande nuit 
d'Hiver.^ Leurs autres jours lont encore 
plus inégaux aux nuits que dans les Zo- 
nes tempérées, excepté feulement aux 
jours des équinoxes. 

Ces Peuples ont quatre faifons dans 
l'année comme ceux des Zones tempé- 
rées i ôc comme ils ont la Sphère très- 
4^blique , ils voyent prjfque toujours 
la moitié du Ciel au-deÛus de leur H07 
xifon, & Taucre moitié leur eft prefque 
foûiicmeoi cachée» 
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Us ont auflî les mêmes ombres qu^ 
teux dôs Zones tempcrces , excepté au 
Solftîce d'Ëté quand lé Soleil décrit 
fe Tropique , parce qu'alors leur ombrci 
Courue tout au tour d eux pendant les 
vingt-quatre heures que cet Aftre refte 
fur leur Horifon. 

L*air de ces climats eft très-froid,à eau* 
fe de la grande obliquité des rayons dtf 
Soleil. Car cet Aftre ,. mcme dans fa 
plus grande élévation , c*eft-à-dire ,- 
quand il parcourt le Tropique vifible, 
fie s'approche jamais de leur Zenith de 
plus de quarante-trois degrés. 

6°. Ceux qui ont leur Zenith entre 
les Cercles polaires & les^ Pôles du mon-' 
de , font dans les Zones froides. Ils ont 
la Sphère encore beaucoup plus obliqiiie 
que ceux qjiî habitent fous les Tropi- 

3ues5 ceA pourquoi les jours y font 
'autant plus inégaux aux nuits. Ils ont 
même en Eté pluueurs jours de fuite fans 
nuit , &- pareillement en Hiver plufîeuis 
nuits fans jour. 

Comme ils ont la Sphère prefque pa- 
rallèle, ils voyent prefque toujours une 
moitié du Ciel fur leur Horifon qui ne 
fe couche jamais , ôc Tautre moitié qui 
eft au-deftous > leur eft prefque toujours 
cac hée* 



' teur ombre tourne autour de leur 
Horifon pendant tout le tems que cer 
Aftre y refte fans fe coufcher , & y for^ 
me leur plus long jouir. Dtr refte ils ont 
les mêmes ombres que ceux qui habr* 
tent les Cercles polaires. 

L*air de ces climats eft moins froid 
en Eté , qu*a Tendroit des Cercfes po- 
faires ; ce qui vient de' ce qu^èn Été 
ils ont le Soleil plus long*tems de fuite 
fur leur Horifon. Mais auflî en Hiver 
ils éprouvenr un froid Beaucoup plus 
confîdérable , parce qu'alors ils font plus 
fong-tems fans voit le Soleil. 

Les Zones froides font peu fertiles ; 
& la terre n'y produit gueres de fruits $' 
mais les mers de ces climats font rem* 

{)lies de Poiflôns , dont les habitans font 
eut nourriture ordinaire. On fçaît qu*el- 
ks font habitées, du moins julqu'à huit 
degrés près* du Pôle arftique,c*eft-à-dire 
jui^u'aa quatre-vingt ou quatre-vingt 
unième degré de latitude feptentrionale » 
puifque des Voyageurs qui ont pénétré 
jufqu'a cette dîftance,nous aflurent ce fait. 
7^. Enfin ceux qui ont leur Zenith 
fous les Pôles du monde, font au mi- 
lieu des Zones froides , 6c ils ont la 
Sphère paraUele* Ceft pourquoi toutes 



fes révolutions du Ciôi s'y font paraile-^ 
lement à l'Horifon , & ils voyenttou^ 
Jours la même moitié du Ciel & les4àê- 
mes étoiles , & l'autre moitié leur pà- 
îoît toujours cachée. Ils ont Gx mois de 
jour de fuite & (uc mois de nuit , Se 
leur ombre tourne cominuellemenc au« 
tour de leur Horifotf. 

ireft facile déconnoître la mefure 
ou là largeur de chacune dé ces cinq 
Zones. Celle de la 2one torride eft de 
(}ùarante-fix degrés cinquante-huit mi** 
Butes , parce que chaque Tropique eft 
éloigné de TÈquateur de vmgt-trois de* 
grés vîngt-neuf minutes : celle de cha- 
<une des deux Zones tempérées eft de 
quaraiite-trois degrés deux minutes ; Se 
en£n celle de chacune des Zones froides 
eft de vingc-trois degrés vingt-neuf mi- 
nutes, en comptant depuis lé Cercle 
polaire jufqu'au Pôle voifin qui y eft 
teiifermé. Comme ces degrés fe mefiH 
rent fur le Méridien , & que chaque- 
degré d*un grand cercle de la terre vaut 
vingt -cinq lieues , il .s*enfuit que la 
Zone torride a environ 1 175 lieues de 
largeur , que chaque Zone tempérée 
en a 1074, & que chaque Zbne froî? 
de en a 58$» 



t)€S Habiians de la terre côt^ris par la 
dtyerjité iei ombres. 

La diverfité des ombres que le Soleil 
fait fur la terre, a donné lieu aux An* 
ctens de la divifer d'une autre manière 
qui eft plus curieufe qu'utile. Ils ont 

{>our cet efïèt diftingué les habitans de 
a terre en trois fortes de Peuples , qui 
reçoivent leur nom de la manière dont 
ils om leur ombre , /çavoif les Amfhif- 
Mitm y les Eterofùiens , Se les Perifiiertiré 

On appelle Ampkijhïem , ceux dont 
Tombre méridienne eft tantôt du côté 
du Midi y fçavoir quand le Soleil par- 
coun les Sienes feptentrionaux 5 & tànr 
tôt du côté du Septentrion, lorfqu'il part- 
court les méridionaux. Ces Peuples' onr 
auflî le nom i^AfeienSy c*eft-à-dire fani 
ombre , parce qu'ils ont un cenain tems 
de Tannée où les cdrps qui font dans 
une direfbion perpendiculaire^ font ians 
ombre à midi ^ ce qui arrive lorfque le 
Soleil eft à leur Zenith. 

Cette première efpece d*ombre eft 
particulière aux Habitans de la Zone 
torride , excepté à ceux qui demeurent 
à Tendroit de$ i^WL Tropiques : car o» 
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derniers ne' font point Amphifcierts ,- 
parce qu ils ne vbyeht pas leur ombre 
ftiéridienné de côté & d*autre comme 
ceux qui demeurent entre les Tropiques. 
Ils ne laiJGfeïit pas cependant d'être Af- 
dens , parce qu'ils ont un jour dans Tan-^ 
née où ils font fans ombre à midi > 
fçavoir lorfque le Sôldl parcourt leur 
iTropiqne d*Eté. 

Les Êterofcîens font ceux qtiîonttou-» 
jours leur ombre méridienne tournée' 
du même'côté 5 fçavoii: du côté du Mi-- 
il pour les Peùpfes qui habitent rbémif»' 
phère méridional , & du côté du NordT 
|!>our ceux qui habitent rhémifphcre fep-^ 
tbntrrbnàP, cîbniitie' éflÉ la France. Ceux 
qui éprouvent cette forte d'ombre , font 

. fes Habitans des Zones tempérées* 

tes Perifciens font ceux qui vôyeftt 
leur ombre tourner autour de leur Ho-^ 
rifon en un cetfain tems de Tannées- 
Ces Peuples font les Hkbitans- des Zo- 
nes froides ou glaciales. Cefux qui de-* 
ftieiireiit fous tes Cercles polaires mê- 
mes , loîît compris fous le nom de Pe- 

, rifciens, parce qu'ils ont un jour de 
vingt-quatre heures dans Tannée , pen- 
dant lequel le Soleil ne quitte point 
Ifeur Horifoa 8c tourne autoitf . 
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tes obfervârions qu'on vient de fai- 
re fervent à entendre les deux vers fui- 
vans de Lucain, qui fans cela feroiéiife^ 
aflèz difficiles à es:pliquei: : 

Ijgnoium vobii^ Arahes, veniflis incrhem ; 
Vmbras mraii mmorum twn ire finijlrat. 

Ge Poète raconte la furprife où fé 
trouvèrent les Peuples de TArabie , lorf7 
qu*îls vinrent au fecôurs de Pompée. Ils 
royoient chaque année dans leur pays 
dçu3t fortes d'ombres méridiennes , dont 
Tune alloit vers le Nord lorfque le So^ 
Fêil étoit dans les Signes méridionaux ,^ 
,8t ràutre vers le ïïidi lorfque ieSoIèfl^ 
^arcouroit les Signes feptentrionaux* 
Mais quand ils furent entres dans la Zo- 
ne tempérée , ils ne virent plu^ leur om- 
Bre méridienne du côté du Midi-, &ils 
n'eurent plus cette ombre que du côté 
du Nord pendant toute Tannée. » Ils 
» crurent alors, dit le Poète, être dans 
» un monde inconnu , & furent tous fur-* 
>» pris de ne voir plus les ombres des ar- 
*»bres aller vers la gauche, *> c'eft-à- 
dire vers le Midi, luivant Tufage des' 
Poètes , qui dans leurs prières adreflKes' 
aux Hioxxf. 6c aox Mufes ont toujours^ 
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obfervc de fe tourner du côte de YOcch* 
dent 5 qui eft leur partie favorite du Cief, 
tomme l'Orient Teft aux Chrétiens^ le 
Nord aux Géographes, & le Midi aux 
Aftronomes. C*eft ce qu'on exprime or- 
dinairement par ces deux vers Latins: 

^Ad Boréal terra , fia cteli menfor ai AufirmS^ 
Ornm fraco Dti viii$y cccAfmnjuf Vùè'ta* 

De la HviRon des Habitans de la terff 

coTipaérés les uns par rappori 

aux autres, 

tes Habitans de la terré cohfîdérés lés 
uns & les autres par rapport à leurs dif- 
férentes fimations font de trois fortes, 
fçayoir les AntçtcieiUj les Perkecitnr^ 
& les antipodes. 

Les jintMens font deux cjui ont ùto 
même Méridien , mais qui demeuretlt 
fur des parallèles ou Cercles de latitu- 
' de oppoiés, & qui font égalemem diiftans 
de 1 Equateur. C*eft pourquoi fi les uns 
demeurent fur un paraliele méridio- 
nal , les autres habitent dans le parallèle 
féptentrïonal oppofé : d*où il fuit que la 
latitude de ces Peuples eft la même, quoi- 
que fous des Pôles oppofés. Ils ont les 
Itaemcs heur^s^ ca<meixie-i6iQ$> xnaisii8> 



IDKitiesrairpns de Tannée contraires. Ea 
eâèc quand les uns onc leur Eté , les ai;L^ ^ 
très ont leur Hiver , & réciproquemeitt 
quand ceux-là ont leur-Hiver , les autres 
ont leur Eté ; ce qui fa;it auffi que quand 
les uns ont leurs plus lonjgs jours , leç 
autres ont leurs plus longues nuits. 

On appelle Perictcitns , ceux qui habi- 
tent fur un même degré de Lafitude,mais 
fous des Méridiens oppofés3 de manière 

3ue "la Longitude des uns diffère d'un 
emircerde , ou de cent quatre-vingt de» 
grés , de la Longitude des autres. C*eft 
pourquoi quand les uns ont le jour , l,es . 
mitres ont la nuit -, & quand il eft mi- 
nuit chez les uns , il eft midi chez les au- 
rtres. Comme ces Peuples ont la même 
éievadon des Poles,& qu ils font dans le 
même hémifphère , les faifons de Tan- 
née y font les mêmes & y arrivent en 
même-tems, ^linfi aue toutes les autres 
apparences qui réfultent àçh, différence 
dîes faifons. 

Les Antipodes font les Peuples qui 
demeurent fur des endroits de la terre 
diamétralement oppofés , c*eft-à-dire 
qui ibnt éloignés 1 un de Tautre de tout 
Je diamètre de la terre , & dont le Zcrs 
;:uth dçs 4m$ fert de Nadir ^^ux aiuitr^. 
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♦C*eft pourquoi ils ont toutes chofes op*» 
pofées. Si les uns ont le jour, les autres 
^nt la nuits & pendant que le Soleil fe 
.couche thtz les uns , il fe levé chez les 
4tutres. Si les uns ont le Pôle arûique 
clevé fur leur Horifon , les autres ont le 
Pôle antardîque autant élevé au-deffiis 
du leur« Ils ont aullî comme les v4m«r 
fiens les faifons oppofées, enforte que- 
quand les uns ont leur Hiver, les autres 
-ont leur Eté. H eneft de mcmede la dific- 
rente longueur des'jours &.des nuits, qui 
^ft toujours réciproque chez les uns de 
xhez les autres. 

On voit aifément parce quiviait d'ê- 
tre dit , que les Antœciens ont les mêmes 
îieures & les faifons contraires, les /?/- 
siadens les rmêmes faifons & les heures 
contraires , & les Antipodes l^s heures 
r& les faifons contraires* 

Les ^Anciens ne pouvoient fe perfua*- 
der q\f il y eût des Antipodes. Cette idée 
qui lemble renverfcr à notre égard les 
Hâbitans de l'autre hémifphcre, açembaci- 
iralle plus d'une fois aanciens Doc« 
teurs, qui ne pouvpient comprendre que 
cela fût ainfî. Il fe paflàmême en AlW 
jTiagne une affaire dans le huitième fié- 
cie.^ qui ne prouve quie trop coxiïbiea 
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des perfonnés mêmes fçavantes écoient 

-éloignées de croire qu'il pût y avoir des 

Antipodes. En Tannée -748. Virgilius , 

4epuis Evêque de Saltsébourg » ayant 

/Compris Je ne fçais comment qU*il y avoît 

4es Antipodes , s*en expliqua publique^ 

ment daAS le monde. Mais cette nou« 

'veauté parut fi étrange , que Boniface 

Evcque de Mayence le déclara ouvetr 

tement contre Virgilius , qui fut accafé 

^'hérefie fur ce point devant le Pape 

Zacharie (4 ). On rapporte que le Roi 

Àe Bohême connut de ce différend en 

-première inftançe , que les Parties fe 

pourvurent enfuite par appel à Rome ^ 

Jk qu'enfin Virgilius fut condamné com« 

me hérétique , parce qu'il croyoit qu'il y 

avoir des Antipodes. 

; Grâces à Dieu, nous ne fonunes plu^^ 

4ans ces ten|s d'ignorance : l'expériensf! 

ce a fait conaoitre aux hommes de«: 

puis tilus de deux cens ans» que la 

terre étant ronde , étoithd>kéedans Tes 

parties diamétralement oppofées > Se If 

nouveau Monde que l'on a découvert en 

•ces dermers'fiéclesj ayant donné occafio^ 

(m) Voyez rHiftoîce EpléfiaAtque Je M4 
Fieuri, Tome XI.liv.4x. ;micle 59. 
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de faire plufieurs fois le tour de la terre,nê 
BOUS laillè plus aucun lieu d'en douter* 
Les Peuples qui habitent fous TEoua^ 
teur noiit point d*y4/ir«cieiir, maisleu^ 
Irnnent des Antipodes , qu'on peut aufli 
à leur égard appeiler Ptrïcuitns. Mak 
c-es Antipodes n'ont pas les mêmes appa^ 
rences queiiors de l'Equateur, puifqu^ils 
ont toutes chofes femblables, excepté 
que quand les uns ont le jour, les autres 
lont la nuit. - 

Ceux qui fontfbus les Pôles n*ont point 
de Ferummsy m^s feulement des An- 
Mciens , qu on peut au/Ii regarder comme 
leurs Antifoiiiy ce qui vient de ce que 
le parallèle que ces Peuples habitent n*eft 
point un cercle, mais feulement un points 

Po Hdbitanx de la terre cmpdérés pa^ 

f apport aux quatre points 

Cardinaux. 

Enfin la deriiSere manière dont on 
peut <:Qnfidérer les Habitans de la terre, 
cft par rapport aux quatre points Cardi- 
naux j & celle-ci eft une des plus im-« 
portantes pour la Géographie. Ces quâ^ 
tre poiqts font le Ssptmtrion^ le A^^ 
^Oritnt^ VOçcident. Cc& par cette djl 

vifio^j^ 



\ 
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^iâon que Ton coiinoit plus particulière* 
ment la fîtuation des diflfërentes régions 
de la terre confidérées les unes par rap- 
pbn aux autres ; par où Ton voit que les 
unes /ont orientales au regardde celles 
quifont fituées à leur Oécident , & qu'el- 
les font en niéme*tems méridionales 
Cir rappon à d'autres qui font iituées à 
ur Septentrion. Ainfila France eft oc- 
cidentale àrAUemagne ôc à ritaliè » 8c 
en même^tems méridionale par rapport 
à la Hollande & au Danneni^c; 8c au- 
contraire TAllemagne eft occidentale à 
la Pologne , orientale à la France , & 
Teptentriondie à Tégard de l'Italie^ & aui* 
fi des auores. 

' On pourra donc diftinguer facilement 
les lieux intermédiaires qui fe trouvent 
entre ces quatre points Cardinaux, c'eft-' 
à-dire entre le Septentrion & TOrient , 
entre l'Orient & le Midi, entre le Mi- 
di 8c rOccident, & entre POccident& 
le Septiemrion. Ainfr on trouvera que la 
France eft repteiitrionaleàTËfpagne, fi 
0n la ^onfidere par rapport au Septen- 
trion ; elle lui eft aufli orientale , fi on la 
confidére par rapport à fOrient. Mais 
comme la France n'eft pas précifément 
|Hi Septentrion m à l'Orient de f Efpa^ 

H 



lyo NOUVIAV TRAITE* . 

gne, & qu'elle eft fituée à foii égard 
entre les points du. Septeuorion & de i G^ 
rient » on pourra dire que k f ranee eft 
feptentrionale - orientale par rapport à 
rEfpagne^ & quf au çojntraire FEfpagM eft 
méridionale-occidentale par rapport à la 
France , & ainfî d^s autres* 

Si Ton veut; trouver aiTémetit fur Iç 
Globe terreftrf & fur le& Canes Géograr* 
phiques la fituacion 4es . lieux' par rap« 
porc aux quatre poims.Cardinaux , il fuf^ 
fit de faii# attention que l'Equateur & 
les autres Cercles de latitude qui lui font 

(Parallèles , déterminent exaâeraent fur 
éur circonférence tous les Keux qui font 
orientaux & occidentaux les uns aux au* 
très y 8c que l^s Méridiens ou Cercles d^ 
longitude font cpnnottre cgox qui font 
(itues au Midi & au Septentrion les uns 
par rapport aux autres* Ainfi tous les 
lieux ntucs fur l'Equateur ou fur un de 
fes parallèles foiit orientaux & occidenr» 
taux entr'eux , &. ceux qui font fitués 
fous le même Méridien- ^ontfeptentrio^ 
naux 8c méridionaux les uns aux autres. 
D'où il fuit que tous ceux qui ne font 
pas (îtués enrr'eux de cett^ manière , dé^ 
clinent des quatre raints Cardinaux , & 
qa ils en déciment plus ou moiaSt fuivaM 



^ 



^'ils en font plus ou moins éloignés. 

Il rfeft pas inutile d^obferver que ces 
<ïuatre points Cardinaux fervent a mar- 
c|uer les quatre priiKÎpaux vents- Mais oa 
«n compte plufieurs intermédiaires yâr 
jufqu'à 32., qu'on trouvera aîfément en 
divifant la circonférence de THorifon tsi 
^1 parties égales. 



CHAPITRE X. 
Des ufagts it la Sphère artifiddle. 

APrcs avoir expliqué tous les difîerens 
cercles de la Sphère & du Globe ter- 
reftre , leurs principales propriétés & les 
diverfes apparences qui en réfultem, il 
femble qu'il feroit à propos de donh 
lier ici la manière de réfoudre las 
différentes queftions ouon peut prp- 
pofer fur Tufage de la Sphère & du 
Globe artificiel. Mais outre ^*il faudroit 
pour cela prefque un traité particuliec» 
& beaucoup plus étendu que JL'ouvrage 
que je me fuis propofé ici ne peut le p<u> 
mettre, on doit faire attention que la ré^ 
iblution de ces diffèrentes queftions n'efb 

Hij 
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ou'une fuite des principes que j*aî éttbfff ^ 
aans ce traité. Ainfi pour peu qu on aie 
bien retenu ces principes, il fera facile de 
refoudre par foî-mcme toutes ces quef- 
tons. Cependaiit pour donner une idée 
4égere de la manière dont cela fe prati- 
<jue, îlme fufEra d'en citer quelques 
exemples ; ils ferviront de règle pour les 
autres. 

Je ne dirai rien touchant la manière 
dont on peut trouver la Latitude & la 
Loi^itude des Villes & autres endroits 
qui font marqués fur le Globe, parce 
qu'il n'y a aucune diflSculté après ce que 
l'ai dit fur l'une Se fur l'autre* 

Premier exemple. 

On veut fçavoir à quelle heure le So- 
'\eû fe levé ou fe couche , par exemple , 
le 15. Juin à Rennes en Bretagne, dont 
la hauteur de Pôle eft d'environ 48. dé- 
grés au Nord. 

Pratique. 11 faut d'abord monter la Sphc^' 
' re fur l'horifon de Rennes ; ce qui fefait 

en élevant le Pôle feptentnonal au-defHis 
• de l'Horifon de la quantité de 48. dégrés. 

Après cette préparation , il faut , i®. 
- chercher fur les deux cerdes concentri- 
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taes & intérieurs maraués fur la ku^eur 
de rHorifon^ quel eft le degré du Signe 
auquel répond le fclpl le 15 Juin > & Y on 
trouvera que c^eft au quatrième ^gré 
de rEcreviflè. 1®. On cherchera fur le 
Zodiaque ou écliptique le quatrième dé^ 
gré de TEcréviflè, & on tournera la Sphè- 
re de manière quece degré Toit fous le Mé** 
ridien. 5^ La Sphère étant dans cet 
état y il faut mettre Téguille ou index 
du cercle horaire fur Theure de midi , par-. 
ce qu'on fuppofe que la Sphère étant ainft 
difpofée , il eft midi à Rennes > & enfuire 
on fera tourner la Sphère fut fes Pôles du 
côté de rOrient , jufqu àce que le 4*^ dé- 
eré du Signe de TEcrevidè marque fur 
Técliptique touche THorifon du côté de 
rOrient. La Sphère étant dans cette (îtua* 
tîon ^ Téguilledu cercle horaire marquera 
Theure cherchée à laquelle le Soleil fe 
levé à Rennes le 1 5 Juin , que Ton trou^ 
▼«ra ccre environ quatre heures du ma- 
tin. Or comme l'inftant de midi eft 
Paiement éloigné du lever 8c du çou-» 
cher du Soleil , on concluera que le So- 
leil fe couche ce jour-là à huit heures 
du foir dans cette Ville , Se par con- 
féquent que la durée de ce même joue 
eft de feize heures. 

Hiij 
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Connoîflàiit Theure du lever du Soîeif 
te celle de fon coucher , il fera facile d'a- 
voir la durée du jour,quî n*eft autre chofc 
que la diftance ou Tintervale qu*il y a en- 
tre rheure du lever du Soleil & celle de 
fon coucher ; & par conféquent on aura 
auffi aifément la durée de la nuit. 

On trouvera aufSl par cette même 
Inéthode , dans quel climat eft fituée une 
Ville dont on connoît la latitude. Car 
31 fuflSt pour cela de chercher par la mé- 
thode qtfon vient de donner , quelle eft la 
durée du plus long jour de cette Ville 5 
qui eft celui auquel le Soleil répond au: 
premier degré de TEcreviflè ou de la 
Balance , /elon que la Ville eft fituéè 
rfans THémifphère feptentrional ou mé- 
ridional , & compter enfuite autant de 
climats qu'il y a de demi-heures dans 
' €e plus long )our. Ainfi le plus long 
four à Rennes étant d*environ feize 
heures , on en concluera que cette "Ville 
eft fituée fur la fin du trente-deuxième clit 
mat. 

Second exemple. 

Trouver la dédinàifondu Soleil pour 
dn jour donné, par exemple/pour le ic^ 
du mois de Mai. 
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ïl faut d'abord ctercher fur le cercle 
die rHorîfon le déffé éuquel le Soleil 
répond dans PécUpriqufe.le lo Mal, & 
Ton trouvera que dtA au vingtième dé- 
gré du Signe du Taureau, i**. On cher- 
chera fur le Zodiaque le vingtième dé- » 
gré du Taureauy& on tournera la Sphère 
de manière que ce degré foit fotls le Mé- 
ridien. }^. La Sphère étant dans cette fi- 
tuation , on comptera les dégrés du Mé- 
ridien compris «itre l^Equateur & le dé- 
gré du Soleil, & l'on trouvera que ce 
nombre eft de 18 dégrés du coté du 
Septentrion ; ce qui fait vojr que le i o 
Mai la déclinaiion du Soleil eft de iS 
degrés Septentrionale. 

Tnr^kmt exempk: 

Oh veut fçavoir le tems du lever 8C 
du coucher du Soleil aux Zones froides 
pour la hauteur de pôle de 80 dégré^ 
du coté du Sdptenniion , coqnoiilant U 
déclînaifon de cet aftre. ^ 

II faut commencer pàrmontetlfiSpîi^re 
pour cette élévation de pôle , ainii qu*il 
eft dit dam le premier exemple ci-dei!^ 
fus. Enfuîte on obfcrvera quç dans celte 
pofition de la Sphère > il ^tn faut 10 

Hiv 
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degrés que le Pol« ar<aique Toit élevé 
perpendiculîùrcmeot fur moriron , ce 
qui fokque rEquateor eftélevé fur l'Ho- 
rifon de cette même quantité de degrés ; 
&: comme ladéclinaifon ou diftance da 
^leil à l'Equatenr fe mefure fur le Mé- 
ridien, il s'enfuit que ces lo dégrés de 
diftance de l'Horifonà l'Equateur pris fur 
le Méridien marquent la déelinaifon du 
Soleil, & que par conféquent le Soleil 
fe trouvera dans l'Horifon du lieu don- 
•j? '.'oi^^quecet aftre aura lo dégrés de 
decIinaifon feptemrionale. Ainfi on tour- 
nera la Sphère jufqu'à ce que quelqu'ua 
des dégrés des Signes afcendans du^Zo- 
diaque paflè fous.le io«. d^é de déçli* 
naifon feptentrionale prife fur le Méri- 
dien; & roit trouvera que c'êft le vingt- 
quatrième degré du Signe du Bélier, au- 
quel degré répond le ly Avril qui fera 
lé jour du lever du Soleil , c'eft-a-dire , 
te jour auquel il conuneacera à parot- 
ve fur THotifon poi«r kt hauteur éa 
Pôle donnée. 

. Pour avoir le tems du eoudter duSo« 
fciijiouf cette n»éme hauteur de Pofe, 
ça fera la même opération , Se l'on toup. 
pera la Sphère jufqu'îà ce que qoelqu'on 
iks (^grés des Signes defcendinsdtt Zo> 
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diaque paflè fous le dixième degré de dé- 
cliiiaifon feptencrionale prife lur le Mé- 
ridien. On trouvera quec eft le quatrième 
degré du Signe de la Vierge qui répond au 
17 Août ; ce qui donnera le jour auquel 
le Soleil fe couche & commence à fe ca- 
cher fous THorifbn pour, la hauteur de 
Pôle donnée. 

Autrement on examinera en tournant 
la Sphère, quels font les deux dégrés 
de l'écliptique , qui dans cette pofîtion 
de la Sphère ne fe couchent point ; & 
Tjon trouvera que ces deux points font le 
vingt-quatrième degré du Signe du Bélier, 
& le quatrième degré du Signe de la.» 
Vierge , qui répondent aux mSmes jours 
que ci-delïus. 

Quatrième exemple. 

Trouver la longueur du plus long jour 
aux Zones froides pour 80 dégrés de 
hauteur de Pôle feptentrionale. 
, Cherchez le tems du lever & du cou* 
cher du Soleil pour cette hauteu]:;.de Polo 
p^r la méthode précédente ^ & vous trou- 
verez que le Soleil s'y levé le 15 Avril 
Se s'y couche le 17 Août. Ahifi il faudra 
compter le nombre de jours qu'il y a en- 

Hv 
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tre le I j Avril & le 17 Août , & Ton trou- 
vera 134 jours, ou quatre mois douze 
jours 'y ce qui fait voir la durée du jour ^ 
ou le tems pendant lecjuei le Soleil de- 
meure fur THorifon du lieu donné. 

Quand on connoît une fois la durée 
du jour d*unlieu donné dans la Zone froi-* 
de , il eft facile de déterminer dans qùet 
climat ce lieu eft finie , fuivant ce qui 
a été dit cî-deflus pag. 1 5;o. Ainfï comme 
les climats de la Zone froide fe comptent 

{>ar demi-mois y & que dans cet exemple 
a durée du jour eft de quatre mois douze 
jours y il s'enfuit que le Keu donné eft 
dans le neuvième climat. 

Cinqmme fximple. 

On veur fçavoîr, par exemple, l'heur* 
qa*il eft à Conftanrfnople lorfqu'il eft 
neuf heures du matm a Paris. 

Il faut tourner le Globe Jufqu'à ce 
que Paris foit fous le Méridien ^ Se met^ 
rre enfuite Téguille du cercle horaire 
fur neuf heures du matin. Après cela 
on fera tourner le Glohe Jufqu'a ce que 
la Ville de Conftaminople (oifTous le 
Méridien , Se Ton regardera alors fur 
quelle heure eft Téguffle ; ce qui don- 
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liera 1 heure qu il eft à Cônftantînople 

Ïuand il eft neuf heures du matin à 
•aris. On trouvera qu'il eft environ dix 
heures trois quarts. De même fî Ton veut 
Içavoir quelle htfure il eft à Paris , 
quand il e(i midi à Conftantinople , on 
placera cette derrtîere Ville foiis le Mé- 
ridien , & le Globe étant dans cette fî- 
tuation,on mettra Téguille du cercje 
J?raire fur MîdL On tournera cnfuitele 
Globe jufqu'à ce que Paris foit fous le 
Méridien , & l'on trouvera qu'il eft dix 
heures un quart du matin à Paris , quand 
il eft midi à Conftantinople. 

ïl ne faut pas s*attendrc à avoir une 
précifîon bienexade par la pratique de 
ces méthodes. H faudroit pour cela que 
le Globe & la Sphère fuflent extrême- 
ment grands, & qu'ib fûfTenr conftru«s 
avec toute Texaditude poffible 5 encore 
cela n approcheroit pas de la prccifion 
avec laquelle les Aftronomes réfolvent 
ces fortes de problêmes par le moyen 
de la Trigonométrie. Aufli n'aî-Je propo* 
lé cts méthodes que comme un amufe^ 
ment ingénîeux,&c. Se parce qu'elles fo m 
ordinairement en ufage chez les Gé^o» 
^aphes. 

HvJ 
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SUR 

LES ECLIPSES, 

Tant du Soleil & de la Lune 
que des autres Aftres. 
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DISCOURS 

SUR 

LES ECLIPSES. 




E touff les PÊcnomènes qui ar-^ 
rivent dans la nature , il n^ 
en a guéreî qui Cok plus capa* 
ble d'exciter notre attention 
que ceux des Edipfes. Quel fpeâtade en 
cflfèt eft pins /atî>renant, que celui de 
voir dans un jour dair Se ferein le So- 
leil perdre en un inftant fbii édat > 6c 
proauire tout-à-coup une nuit fombre & 
obfcure f Quoi de plus merveilleux que 
de voir dans une oelle nuit^Ia lune au 
milieu du Cid, pleine & brillante de lu-^ 
miere, fi? couvrit, peu à peu d*épaîflès té- 
nèbres, & dîfparoître entièrement à nos 
yeux! 

Il ne faut donc pas s'ctomxcr fi le» 
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éclipfes du Soleil & de la Lune ont caufé 
de. tout tems de Tadmiration parmi tous 
Us peuples , & fi elles en caufent encore 
de nos jours chez quelques nations. On 
a invente les fables les plus extravagan- 
tes pour expliquer la caufe de ces phé- 
nomènes , & on les a toujours regardés 
comme les prcfages de quelque événe- 
ment funefte , fruits ordinaires de Ti- 
gnorance^ quand refprit n''eftpoint^clai-« 
ré par lés fciènces , il n'arrive que trop 
fouvent qu'il eft fujet à s'égarer. Enfin 
des fiecles plus heureux font venus ; 
après bien des rêveries on a découvert la 
véritable caufe des Eclipfes, & la fcicnce 
des Aftres a fait connoître aux hom- 
mes que rien n'ejft plus naturel que ces 
Zones d'évenemcns. 

Comme cette panie de rAftronomte 
eft une des plus curieufes & des plus in* 
tércflantes , j'ai crû devoir expliquer ici 
la manière dont fe font les Eclipfes du 
Soleil , de la Lune 6c des autres Aftres ^ 
quelle en eft la caufe ; comment on les 
peut prédire & afligner Tinftant précis 
où elles doivent arriver ; comment on 
détermine leur grandeur & leur durée ; 
& quels font les avantages qui réfultent 
de ces connoiflànces. J'ai crû en xaèmt 
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Wms que Ton. fcroit bien aife de fça- 
TOir ce que le$ dîflfërerts pcuoles ^ 
fiirtout ceux qui fôftt les plus célèbres 
dans TAmiquité , ont penfé de ces Phé- 
noniciies , ôc les erreurs dans lefquelles ils 
. font tombés là de({ûs. Cette connoiflànce 
fait partie delefprithumainî & comme 
cetteiiiftoire eft celle qui nous intéreflè le 
plus , puirqu'elte nous apprend à connoî- . 
tre le génie des hommes>&: par conféquent 
à nous connoître nous-mêmes, je vais 
commencer par examiner ce que les an- 
ciens peuples, & même quelques moder- 
nes ont penfé touchaiK les Eclipfes de So- 
leil & de I.une » enfuiie Texpliquerai 
Quelle eft la caufedes différentes Eclip- 
tes, & Je tâcherai die développer claire- 
ment âravec préciflontoutce qui a rap- 
port à cette madère. 

La plus ancienne detoutesr fies erreurs 
touchant les Eclipfes,aa rapport de Pline 
le Naturalifte (a), a été depenfer que 
les Aftres écHpfés alloîent difparoître 
pour toujours j & il paroît que les Poè- 
tes 5té(îchor& & Pindarê ont été dans 
cette opinion. Mais rien n*eflr mieux éta- 
bb dans les Poètes qur l'erreur oâ étoienc 
les Anciens , principalement au fujet des 

(4) liv. 1. diap. is« de (on Ififtoire narcureUe» 



Eclipfes de Lune , qui de tout lettit 
en été plus fréquentes & plus remar- 
quables que te^. Eclipfes dé Soleil ^ du 
moins que celles qui font totales , &r 
fur lefquellès par conféquent fl a étépW 
àifé d'imaginer un fyftSme. 

Ils cf oyoiént que la Lune venoit à 
s'éclipfer , parce que dés Magiciens par 
leurs vers & pai leurs encnanterheris 
obligeoient cet Aftre dé defcendre fur 
la terre ^pour y répandre fur Therbe une 
certaine éciimc ou rofée vértè qu'ils rc** 
Meilloient énfuite avec foin, & dont il» 
^rétendoient fe fervir avec avantager 
pour toutes fortes-d*opérations magiques* 

Ceft-à-quoïViîrgBe feit anùfîohdaii* 
la huitième de fes Eclogues , lorfqu^en 
faifant Téloge de la Poche, il dit que lei 
térs ont tant dé pouvoir qu'ils peuvent 
faire defcendre la Luné du Ciel : 

Carmtna vel cah foffuut deducere Innaml 

Et c*éft ce quePétroifc met auïlî dans la 
bouche d*une Magicienne en ces termes t 

Quiâ kw^rs loquâf ? IwM iefctnâit imagm 
Carminihus â^uSa mei^. 

Ces mcmesAncienss*îmâgînoîent aufli 
que la Lune réfiftoit le plus qu'il lui étoic 
^oi£ble a^x imprécations des Magiciens» 
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ëc qu'elle faifoit tous fes efïbrts pour 
s*empccher de defcendre fur la terre 5 
mais que les charmes de ces Magiciens 
fouvent réitérés rendoient tous fes ef- 
forts inutiles. C*efl: ce que nous appre- 
nons d^Ovide dans le douzième livre 
de fes Métamorphofes , à Tendroit où 
ce Pocte parle de la mère d*Ôrion , qui 
fut éctafée au combat des. Centaures ôç 
des Lapithes : 

Mif er erat Micale i fuâm deiuxijfe eênendw 
féffe nluOàmii cêuftahaf comuê lunm. 

Ce Poète fait dire la même cbofe à 
Hypfipile , dans la Lettre qu'elle écrit à 
Ja(on } ea parlant de Médee cette £a«« 
mcufe Magiciemirr 

I//4 reluSantem cam» deduare lunsm 
Mùmr. 

Et c*eft à peu près de la même ma-^, 
nîere que s'explique Lucain {Pharfs^m 
lib. 6. ) eit parlant de la Lune : 

Ef pathur tântoi camu deprejfa laboWf 
Poincfuffpfiiosfrcfkrdeffumif in htriatm 

Il eftvrai qu'il y avoît, fuivant ce> 
mêmes Anciens , un remède' pour ' dé- 
truire Teffèt des vers & des impréca- 
tions magiques i c'ctoit de faire beau** 
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coup de bruit , pour empêcher que ct$ 
vers ne fuflènc entendus de la Lune. 
C*eft pourquoi lé peuple faifbit alors de 
grands cris , èc cxcîtoit un mouvement 
Wn/îdcrable dans l'air en frappant fur 
l^airain , & en faifant un grand bruit 
avec diffcrens inftrumens. Ils croyoient 
par ce moyen fecourir la Lune dans fon 
travail, & au milieu des effons quelle 
ùiifoix pendant tout le tenàs que duroient 
les enchantemens. 

C*eft ce que nous apprenons de ces 
vers deTibuIle, où il parle de la puiP- 
» fance des chanfons magiques, w Les 
» chanfens ,dit ce Poète , font capables 
» de faire defcendre la Lune du Ciel i 
9* Se elles en viendroient à bout , /aiis 
»le fon des inftrumens qu'on emploie 
» pour empêcher qu*eUesnc foienten* 
n tendues, (a) 

Seneque en fa Tragédie d*Hippolite 
sVxprime à peu près de la même ma- 
Hiere au fu;et d'une cdipfe de Lune : {b) 

00 Cannts & i cwttu Itmâm dtiucen ienMi ; ' 

Ef faciet jfi non tera repulfafonéntn 
(TibaL liv. x- Eieg. p. ) 

(b) Ai noifMiciêi lumhe turbidê* 
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APournous,dîc-il > inquiets de voir la 
n Lune obfcurcie, craignant quelle ne 
e» fût contrainte de descendre du Ciel 
»y par Iç fecours des imprécations magi*- 
M ques^ nous nous mimes à faire un grand 
99 bruit. 

Et c'eft auffi à quoi Juvenal fait allu- 
fion en fa fixieme Satyre , où il dit en 
parlant d^une femme babillarde, qu elle 
faifoit tant de briiit , qu*elle feule pou- 
vbit fecourir la Lime dans fon travaih^ 

XJna Uhorand fowUfucurrffi Im^j, 

Mais rien rfeft plus précis là deflùsT » 
que cft qu*on trouve dans quelques au- 
tres Poètes plus modernes ; ce qui prouve 
que cette erreur avoitpaflc jufqu à eux. 
Voici la manière dont s'exprime Stace 
au lîxieme livre de fa Thcbaïde. » Tou- 
99 tes les fois x|ue la fcsut du Soleil eft 
» contrainte de quitter les Cîeux, une 
n foule de peuple étonnée s*^mpre(Iè 
|9 de faire du bruit fur l'airain pour la 
M fecourir \ mais la Magicienne vxdcc* 
w rieufe par le fecours de fes enchante-- 

'DrASam ThiJfdwiicûtnUmbturêd^ 

Z'iuniuu âeditmu^ 

(Seneq.Hippoltt.aa. t. 
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M inen$ fe rit de tous leurs efïbrcs inil^ 

«tiles. (a) 

Pierre Apollonius, Poëte Chrétien ^ 
dans fon Pocme du fîege de Jcruûi- 
lem, liv. i. ^'exprime auffi à peu près 
dans les mêmes termes. » Un bruit con- 
w fus, dît cet Auteur (i),» retentit dans les 
i« airs, letà peu près qu*il fe fait etitendrc, 
j> lorfque des peuples s'empreflênt à Teii* 
V vi die fecourir la Lune en travail par 
j> le JTioyen de Taîrain ou d'autres inftru* 
?> mens,& d*empecher,mais inutilement, 
w par Jeurs fons redoifblés , que cet aftre 
^3 ne foit contraint par les enchantemens 
4J des Magiciens de defoendçe &r la 
» terre. 

Cette erreur étoit beaucoup plus an- 
cienne , fi nous en croionsTite-Live ; &. 
elle régnoit déjà du tems de cet Au«* 
teur , comme il paroît par cet endroit 

(a)" ■■ '' Jttomtii fuêfia iveUitur afiris 
Sùlù êpac^ fircr , froiuljmxHiaria gtntet 
JEra crffsMi^fru/lrAque timm$<, at T'tejfdé 

viifréx 
Rides ûnheUnt€i Wêditù c4imine ,bigaim 

(b) Commixtuf ad afira 

damoriit^ quantum favidétfucurrere l^nm 
entantes fopuH tirmitsbus mris ûcuti 
Ingeminantjfurdafque dtét tiitumter ëd amet 
Theffalicum' ne tarmen 00$* 
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aiTout le peuple aflèinblé autour cje^ 
«> murs des Carppaniens .fie un bruit 
jj épouvantable par le moyen dinftru- 
99 mens d*aîrain, tel à peu près que celui 
vqui fe fait pendant îa nmt Iqrfquoa^ 
o voit la Lune éclipféc (4). 

On trouve encore à ce fujet un pafV 
ùge bien remarquable dans Tacite au 
livre I. de fes Annales. Ceft dans Fen- 
droit où il raconte que les légions Panr- 
noniennes s*étant foulevées fur la nou'- 
vplle qu'elles eurent qn Augufte étoit 
mon Se que Tibère lui avoit fuccédé ^ 
on envoya vers elle Drufus,, qui aux 
lieu de pouvoir les appaifçr , eut toutes 
les peines du monde à échapper à leur 
/ureur. 99 Un événement imprévu , dit 
M> cet Auteur , appaîfa la violence de^ 
M foldats qui paroiflbient menacer de 
» quelque fuite facheufe. La Lune qiû 
M paroiflbit trcs-claire , vint tout à coup 
4) a s'aflfbiblir dans un tems oà le Ciel 
M étoit fort ferein. Les foldats qui igno ^ 
M roient la caufe de ce Phénomène » 

fa) DtfpoRta tu mtrit Campanorum imbellh 
fnuhiftido iantum cum arts crepitu , qttalis in it- 
feâlu lunm fiUnti MCle fieri foUt ^ ediiii cl^-* 
wnêrtm , &€• 
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n crurent que c'ctoit .un préfage que Ict 

M Dieux leur envoyoient ; & comparant 

py raflfbibliflènaent de cet aftre à leurâ 

a maux prciens, ils fe perfuaderent cpie 

^i les chofes tourneroient à leur avama- 

^> ke , fî la Lune pouvoir recouvrer fa 

M lumière. Ceft pourquoi ils (e mirent 

n à faire un grand bruit , en frappant fur 

^ Tairain & en fonnant de la trompette 

M & du clairon $ & àmefure que la Lune 

il paroidbit plus claire ou plus obfcure » 

M ils reflcwoient desmouvemensdejoie 

?9 OU de trifteflè. Mais lorfque.la Lune pa* 

» rut entièrement cachée à leurs yeux, 

«comme il arrive aflèz fbuventqueles cf- 

;> pries qui font une fois frappés^ donnent 

» aifément d^tns la fuperftition , ils ft 

n crurent menacés de grands maux. Se 

n que les Dieux irrités de leurs crimes 

» leur devenoient tout à fait contraires. 

^> Drufus crut devoir faire ufage de 

93 cette circonftance pour ramener les 

•> efprits ;.& j*n Prince prudent & fage» 

f> il fit tourner au bien de la paix un éve* 

» nement que le hafard fèul avoic fait 

n naître. Ceft pourquoi il donna ordre 

*) qu'on allât ^tour des tentjes , &c. 

NoSem minacem & m fcelus trùmpentan 

fin Umit. Nam hma cUro ttpente téU 

vifa 



i^alanguefcere, là miles raticnîs ignarm 
mtn prafentium accepit ^ m fuis labori-, 
bus dêftàionemjîderis ajjîmilànsyprtfperè'-^ 
que cejfura qm peragerent^fifulgor & cla- 
ritudoiece redderetur. Igitur œrisfono^tu* - 
bârum cornmmque c(mctntujbrtpext;prmt 
fplendidior ohfcunoryp , l^ttari auf mœ- 
rere.At po/iquam ortût nubes off^erevifui^ 
crftbtùrnquercçnditam tembris ,, ut fmt 
mobiles ai fuperftitionem perculfce femel 
mentes], Jîbi œtemum iaborem portmdi^. 
fuaquefacinoraaverfariDeos lamtntantwr, 
Utendum ed incUnatione Ccefar,,^ quc^- 
cajus obtfderat infapiemiam vertend^ ratUSy^ 
circumiritemoriajubet^ù'.c. ; 

Voici encore un exemple de PlutarquCr 
qui établit bien clairement cetteopinionj 
ceft dans 1 wie de Paul-Emile. Cet Ap- 
tçur rapporte , " que les foldats s'étant . 
9>*livrcs au fommeil penda^nt la jiuit,1ai 
„ Lune qui aupai:avant étoit très-clàire * 
w Se trcs-:t)rillante , vint à s'obfcurcir & 
M à. jfecacher entièrement dans les téne- 
»i bres,aprcs avoir changé fucceffivement 
» de differentes cquleurs ] & que les Ro- ^ 
99 mainsjfuivant leur coutunîe,pour rea; 
« dre à la Lune fa .fplçndepr>fe mirent . 
*> à faire de grands cris , en frappant fur 
» l'airain , & à allumer 4e .grands feux j 
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s* mais ^tte les Macédoniens n'en firenf 
M pa$ de même ; que la crainte & ré*-' 
» pouvante s'empara de leurs^ efprtts , Se 
>f Qu'ils s'écrièrent tous^ que ce préfage 
>i aniftre leur annonçoic la mort du Roû 
Cet Auteur ajouta «>que ouoique Paul- 
i> Emile n'ignoriit pas abrolument les ré- 
» vcihitions périodiques j au moyen itis'^ 
«quelles la Lune eftéclîpfée par l'ombre 
>>' de la Terre en certains tems , 8c y 
•îtFefte cachée jufqu'à ce que par fon 
s»« mouvement particulier elle ait traverfé 
iicevie ombre ; néanmoins conime il étoic 
ixfort religieux , auffi-bot qu'il vit qiie la 
w Lune eut recouvré fi lumieiré, il lui 
»h Aicrifla oflze veaux. 

Cette opinion touchant les Eclipfes de 
Lune fubÀftoic encore du tems ae Saine 
Ambroife , comme il paroît par fon aua- 
t0iéme5ermon ai pop. On voit aufli aan§ 
la- Vie de Saint Eloi écrite par S. Ouen, 
aue parmi les erreurs & tes reftcs d'i- 
Qolâtrie qui tégnoient du tems de' Saint 
Eioi 9 & que ce Saint condamne, une de 
ces erreurs étoit de crier pendant les 
Eclipfes de Lune (fl).Ces fuperftitions ft 
f>ûnr même confervées jufqu'à nos jours 

(a) Voyez M. Fleuri en. fon tMomtcdt^ 



c^ttefiH^insfwpk^ i ai eUët régtioienc 

cifline* ' 

LesMexitainsavoiencune aatre-jOpi** 
njoti^'A)r;lacaure<lesécUpfesdeJLanelorr- 
q^'iHinfaicliijidtcouvërtedè cespays; Us 
s'im^ghtbîehc quiôUe nes'ëdiptoit^qufi^ 
parce ^^llè' ^iiiéit été bleflicrdac le So- 

eucenfeîAblet Ceft pourcpKwi ils "ne ctC- 
foient de jeâner pettdàno ce tems, & 
parttèiilterèment lep femmes &les âl!es^. 
qvii piHir lei appaiier'i fe iHaltraôtoienir' 
ôc fe tirptent àutfang. défi: bras, 
i Maïs iknsi aller phis' loin^^ on croit:ei!H' 
coiré âttjoiird'bui dàtiS) tomei lés Indes 
Orientale^ en Perfe & dans lé Royaumie 
de Tunqiiin, fuivant qlic le rapporre Ta- 
verniec'dasis fa nouvelle t^ladon' duSé-*; 
r^l,qU6 qiiand le Soleil Se la Lune s'éclip' 
fenr,:c eft un grand Dragon qui veut fe 
ffiifirr é^ces aftres. PeiKlaai tout çt tisms^ 
là* on vok les rivières cioiiceseouverces de 
rérei drlndiens quife font mis dans leaa 
juiqu'aUcoUcequieft/elon eux,une fitoa « 
tion crc$-4évoce»&.prc:^e à obtenir di» 
Soleil 6C de laXa^ qù*n^ Ct défendent 
bien Courre le £)ta^n.qui veut les preim 
dre. I ij 



Quoi quHl en foit , on voit que preP* 
que dans tous les (lédes on s'eft formé 
une idée déravantageufe& (itiiftre des 
Eclipfes , & qu on les a toujours rega^ 
dces comme les préfages de que^fUe 
événement funefte , fur-tout les eclipfes 
de Soleil ^qai étant beaucoup plus rares» 
du moins celles qui font (èn(îbles au 
commun des hotnmes , 'fembloienr auflr 
annoncer de pbs grands irialheurs^Tel 
étoit leTyftcme des Anciens : leSoleil» 
fui v^nr eux , ne s'édipfoit que pour s'em* 
pêcher de voir quelqtie aâion barbare 
qui vehoit d'arriver, ou quelque crime 
afïreux qui étoir fur le point dé fé-com^ 
mettre .1 & pour n'en ^etrépastèiivoin^ii 
portoit fà lumière ailleurs iîce qui fai^ 
foit alors craindre aux peuples que le 
monde ne vint tout à fait à finir. C'eft 
ce que Séneque exprime d'une manière 
énergique dans fa Tragédie de Thiefte 
('O^. 4* ) » Hélas ncT^ derniers jours font 
yf arrivés. Malheureux que nousfommes ! 
» nous avons perdu le Soleil , ou nous 
«ifommescaufe par nos crimes qu'il s^eft 
» caché de nom. Cefllèz de vous pkmw 
M dre, ô hiortels? qiie-la<ctâfintefoit ban- 
tt nie de vos efprits^ceft erré bien ât^ 
i3f tacjié à la vie^que^ lié pas fii^ubai et 



\ 



»É t'A Sphire. 197 

i> de fnbùrîrlorfqu'onvoitlemcmde pé* 
f» rîr avec foi. 
' ^^1 . ^', ' [l ♦ . ' '; / — -'l»,»w ieiéi# 'i :•' 

Sokminiferiifi'¥e espulinmié' 
Jibiant quefiàs , difiedite fimor^ 
Vif a eft avidus , quifquis non vul$ 
Mmdo Jééum perctuift mon. 

C^eft.â: cette ihèiûe opinion dcfs AiiCielfe 
touchant les écHpiis d^Sdlêil,qu*oh péiit 
rappotter ces vers de Virgile ( Ceor^. W. 
j..) ou en parlant de la mort de Jules-Ce- 
far,il dit que le Soleil tnètne en eut hot- 
i3eur^& cacha pour <^elque tems fa 
lumière aii âiondé : 

lUe' ttim iXfinSo mifirafus Cafâri Romam , 
Cffjff captti êkfiitra nitidum ftrrugine iexh ; 
Imflaqut mUrnêm tiMùifunt fécculë noUem^ . 

Samt Jérôme rappone dans uiTie dç 
/es lettres à Toccafion d'une éclipre de 
Soleil qui ardva en Tannée 3 03 » qu'elle 
caufa tant de ffayeur danë m Paleftine 
où il étôit alors , que tout le monde 
(Êrut que le dernier jour étoit venu , & 
^u'ttn gfand nombre de perfonnes fe 
- î iii 
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préfencerent' pour rcceyoîr le Baptê- 
me, (a) .' ). il ». 

Mais farts reYnbritcr^derfiétîé^'étet- 
gnés , n*a- t*oii ''pasTâ* préfijtré tJt: èos 
jours une infinité *de perConn^ fè fëiiir 
renfermées dans des caVi^spehtiaRt^àne 
fameufe écUpfe.de Soleil ^i arriva etl 
France vers le milieu du fiéck paS2(ir) } 
II fallut pouK ri^rftr.k$ efpççsique les 
Philofophes du cemsfi(Iènt plufieurs écrits; 
ce eui^au rapport de M* de FostehèlIes(c) 
«9 lervit pas peii.à diffiper lacraimequi 
i^'etoit répandue dans reiprit des peuples:: 
tant il'eft vrai ^ue l'ig{iQraoce des choies 
même les fhs fimpKSr it les plus natu- 
relles % eft capai>Ie de faire tomber dans 
les idées les plus éti^ai^es 6c lés plus dti- 
raifonnables ! 

Quelcpie jg;énécales qu^ayent vcé cbes 
la plupart des peuples les erreurs donc 
jç ^ns de parler » il ne faut pa^ croire 
cependant que les vrais Philofophes & 
les Sicavans les ayent adoptées. Pfaton^ 
^riftote & les Stoïciens > au rapport^ de 

(4> Voy92 M* Fie«ii en fo» Hijkiirp Etelér 

(h) Le II. Août îtf$4. 
(c)'En (on Traité de U Pluralité éei' Mondei» 
'V«ca«in Iff Teodti ^ Bayle (ttr £1 Comète». ' 
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Plucaxaue (â),ont connu la véritable caufe 
des EcUpfes ; & ils ont penfé avec raifon 
que ceUes de lune étoient formées par 
Tombre de la terre lorfqu'elle fc rrou^ 
voit entre le Soleil & la Lune > & celles 
de Soleil par Tinterpolkion de la Lune 
lorfqu*elle fe trouvoît entre le Soleil &: 
la Terre, Ot Auteur ajoute que Ton doft 
cette heureufe découverte à ThaUs de 
Milet, & 0k c*eft lai qui a. trouvé h 
véritable cm(é des Ëclipres, d(^ mêoie 
que ce fut Aiiaxaeore ,qui le premiw: 
Tenfeigna aux Athéniens. Mais ce qu*il 
y a de iîngulier, & ce qui prouve en 
même tems Tignorance de ces tems-là , 
^ combien les préjugés une fois reçus 
ont peine à fe diflîper, c*cft qu'Anaxa- 
gore > au cappon au même Plutarquf 
1 dans la vie ae Nicias ) , n^ofa^ pas ecrîrr 
ouvertement & rendre public fon fyf- 
terne , & qu*il fut obligé de n*enpatlfr 

3u*eii particulier & avec quelques-oiip 
e fes amis. Car dans ces tems-là les 
Athéniens ne vouloient pas fbufîric ceux 
' qui étudioient la fcience des chofes cé- 
leiles, dans le foupçonodils écoienr qo* 

(4) Lîv. 1* des Opinions des Philofbebes p 
chap. i4Bc 19. 

liv 
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les Philorophés vouloieiit réduire toutes 
les opérations delà Divinité à des cau- 
fes purement naturelles & à. des facul- 
tés fans Rrovideuce^Ceftpour cette rai- 
fon que Protagorâs fut envoyé en éxil, 
& qu*îls firent mettre en prifon Anaxa- 
gore. 

Ce fentiment de Pfutarque par 
lequel il attribue à Thaià| la gloire 
d'avoir expliqué le premiCT la vérita- 
ble eaufe des Eclipfes, eft confirmé par 
Pline le Naturalise (liv. i. th. 1 1. ) de 
fon Hiftoire naturelIejOvYil nour apprend 
même que ce Philofophe avoit trouve 
la manière de les prédire, & qu'il fit 
un heureux ufage de cet art à Tégard 
d'une éclipfe de Soleil qui arriva la qua- 
trième amiée de la quarante-huitième 
Oly mpiade(a)'qui répond a Fan 5 S4 avant 
Jeius-Chrift. Hérodote nous aÂùre la 
même chofe au Lxytt i. de fon His- 
toire. 

" (A)yoic! les tfhnes ie cet Autettr. Afui Gr0^ 
e0r Auttm iwvejitgâfvh frimsêi omnium Thatu 
'^ilefiùiiOlympiadh ^S.amto qHânofraài&êfi* 
ht defiaih qui Halymc regeféam efi, wrbii 
fndittganno 170» 
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'" Maïs ^quoique les . Athéilièns ; fii(ïent 
peu favorables aux fifièricesiTpecùlativê^ , 
comme oh yiçîit dé Je voir par la ma- 
nière donc ils en ufereht àTégardd'A- 
iiaxagbre, il parbît-' cependant que le 
fyftcme de ^ Thaïes^ ûir , Ji^ càUfe des 
ttlipres's*éloiil répandu cfitz ces riicmej 
peuples ," comme, Qoiis" Tapprenoi^s 
par Ce qui fe.pifïa àlt^gard.dé Périclès. 
^ Ce grahd Cenétal , au rapport cie Plu* 
» tarque , (d) ne fut point épouvanté 



M d'une éclipfe de Soleil qui arriva à 

Tan z 1 3 . de la fondation- de 

w Rome, dans' fe' tems qu*il alldit par- 



Athcnes Tan «13. 



» tir pour le Pcloppnefe. Le Soleil vint 
i> à perdre tout a coup fa lumière ,& fé 
» Ciel à Ce couvrir de ténèbres V ce qui 
M caufa beaucoup de frayeur au Capi- 
»f taine qui commandoit le Vaiflèau, 
i> Mais Péticlcs vint à lui , & diflîpa la 
j> crainte ou il étoit par un exemple fa- 
j» milier dont il fe fervit heureu/ement. 
>> II mit fon manteau fur la tête du Ca- 
» pitaine» en lui demandant s'il appré- 
» nendoit de fe voir ainfi voilé. Sur ce 
$i que le Capitaine lui répondit , que 
V non 9 Périclcs ajouta qu il en étoit d^ 

(«} PlmarqocctiiaviedePâiclèr. ' '* 

lu 



101 Nouveau Tii^itb 
»j même du Soleil paç rapport à U Lune 
»> qui je ca(;hqit à fes yeux p ^ ^"^p<7 
), çhpic' qu'ion; ne/ r^ yoîi:*, 4ç^ W 

*>x toute la différence 'qu il y avoi x c ç(| 
M que la, Lwe ctoitplii^ gr^fidç^quc fon 
*y manteau. . 

; , Mo{?'îdas W fw paç.iîbjpurcu^ f att 
ï;apporf ^dUjmenîe Wùt:^qiiq. (ii;,aT€g^r(i 
'd*une é<:lîpff 3è SoléH qyî ^rnyà, tï\ 14 
cenjt q^atnçm6Ôlyppi^dei ç'dl-a-dir^ 
ràiince 3 ^4. ou j 6 y . av^nt Jêru5-<jBriftf 
Cet Auteuc raconte^» que 'd^ijs le nèinç 
s% que ce Géi^ér^l des Thcbains ctoit prcç 
lî^àjp^rtw" pour ^ller. çpnxbafjrci çoiirrç 
'^^A^^ de Phares ^ te Soif il 

Wyint a s'éclîpier, & qjiie 1^ ViHe de 
j; TUébes fut pendant quelque ten^s cou* 
>x yie^te de ténèbres. Alors. Pélopidas 
« voyant que le peuple éçoiç épouvante 
^ de ce pHénoraenç , & défçipéroîç di| 
w fucccs du voyage» ne voulut pa^ les 
w faire. partir malgré emr, nî cxpofer ai) 
» danger qufles menaçpît, uçte trpupe^ 
i>ièpt m^lle çijoyçns quis^étoîeiif.dohnéç 
» à lui. Ceft pourquoi il prit le parti 
>/ d'aller fçul combattre Içs Theflàlîçof 
Vyavécles trçupês qui étQÎeac: i fa fQt$}e 
%^&c avec trois cens cavaliers qui vouu 
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svluteitt bien le fuivre. Mais Ton dépast 
P ne fur approuvé ni de Tes amis ni de» 
a^ Auguce$,qui s'imaginèrent que le pso^ 
u i^equi venoic d*arriyer étok.ûn aver*: 
» ri£&mettcqueles Dieux donnoienc à ce 
«» gr^ndCapitaine.Ën effet lesTbeflàliens; 
M f «flirtèrent la vtâôire^'iS: Pélopidat 
staprès avoircombatttt^yecun courage im 
« vindble,, &l après avoir renvcrfé u» 
M grmd nombre d'éan0uii5jnKnirut.perGQ 
»ae coups. 

La même chofe ctoit arrivée à Ni»< 
cias 48 ans ai»pairavan&> c- eft-à^dire Tan 
41 $• avant b^nîiiÉ&we de Jefiis-<^hrifty 
à Toccafion aune écliofe* de Lune qni 
parue dans c^ tenta •-làà SyracuTe au) 
milieu de la nuit Ellejetta de kLfrayear 
dans refptit de: ce Général des Athé-^ 
iiiens , Tuivant Thucydide^ ( au 7. Lh^ dk 
fin Bifimt ) ,| Asf cmpéelBi dé faire for-^ 
rit fa flotte^ d« ,port de Sycacufev 
ce qui caufa (a pêne fc celle de tous; 
les fiens , & fit oii*il s'abandonna' avec 
toute Ton armée a la merd dès Syraou^* 
ikins qui le taillèrent en pièces 

. Après aveie parlé^ des Grecs , on fer^i. 
fans. doQi^ bien ai& de £çaV0ir ce qoi^^ 
les Romains, cts maîtres du monde, pen-^ 
foient fur les Eclipfes^^&^'ils onsdon- 

Ivi 
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né dans toutes les rêveries donc on yient 
de parler. On a f û ^btr par les endroi» 
que j'ai rapportés de Virgile, Ovide ,- 
Juvenal , &c. que c croit une erreur aA 
fez généralement répandue parmi le peu^ 
pie , d'attribuer la caufe des éclipfes 4e 
Lune aux Magiciens qui l'obUgeoienr 
de defcendre en terre , & celle desr 
cdipfes de Soleil à; quelque funefte évé- 
nement qui devoît arriver, & que les 
Dieux annonçoient par ces préfages ; 
mais il eft confiant que les Sçavaiis & 
les gens fenfés ne dcHinoient point dans 
ces fables» Quelques-uns même d'entre* 
eux n ignbroient pas Tart de prédire les 
éclipfes, &c de pouvoir les annoncer par 
avance au Public. Snlpicius Gallus fut le 
premier des Romains, au rapport de 
Pline le Namralifte (a), qui leurenfeigna 
kl donnoi(Iânce de cet art* C*eft ce Su'- 
picius GàUus qui futélâ Confulavec M. 
Marcellus Tan 166. avant Jefus-CfartfK 
Il étoic alors Tribuh des foldats, & par 
la connoifiance qu'il avoit du mouve- 
ment des aftres , il prédit au peuple 
uue Eclipfe qui arriva Ja veille de la 
défaite de Perfée par Paûl-Emile/ 11 



cotn^ra même peu de cems après un 
i)uyragc Air cette matière. Voici la ma- 
nière dont Tité-Live (a) raconte que ht 
xhofe fe pafla. » Après qu'on eut for*- 
Mtifié lecamp,C. Sutpicius Gallus Tri-^ 
» bun des foidats de la féconde légion 
•» qui avoit été Préteur Tannée pré* 
» cédente , fe aflembler les foidats avec 
9i la permiflion du Gonfuf , & leur an- 
M nônça que la nuit prochaine, entre là 
«> féconde 8c la quatrième heure de la 
M nuit > il y auroit une éclipfe de Lune, 
>> & qu'ils ne regardaflênt pas ce phé- 
n nomene comme la nouveue de quel- 
i» que prcfage^ que cela fé ftiifbit na- 
M^ turellement en certains tems de Tan-* 
«née , & qu'il étoir facile de les pré- 
n dire ; que comme ils n'étoient point 
M étonnés de voir la Lune tantôt pleine 
)» ôc tantôt en croiflànt , ils ne dévoient 
» pas non plus être furpris de voir la 
» Lune s*obfcurcir lorfqu^élle étoit ca- 
>»^chcc par Tombre de la terre. Ce que 
i> le Tribun avoit prédit , ne manqda pas 
w d'aîxiver , & les Romains regarde- 
» rent Ja fcience de Gallus comme une 
9* fcience presque divine. Les Macédo- 
V niens au contraire regardèrent cett^ 
(«)Liv.4)Dé€ad,f» 
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jn Eclîpfe comme un fun^ préfage qui 
iMleuramiJonçcMC La ruine 4e leur royaume^ 
•> & ils ne ceflêjçent de îectier 4ms leur 
j»camp de grands cris jufqa'à ce que la 
99 Lune eût recouvre fa lumière. 

Cette prudence dé Sulpkius Gollus 
fut fagçment imitée par l'Empereur 
Claude fous leConrulat de Vinicius & 
de Scatilius Corvipus » au rapport de 
DionCaflîus (4) .Comme il devoir y avoir 
une éclipfe de Soleil le jour de la naif- 
fance de cet Empereur , & qu'il apprcr- 
hendoit que ^re pbQnemene ne. cauAr 
quelque trouble pa^mi le. pev^<^ » qui 
avoit déjà yû avec étpunemèiH airiver 
quelques autres prodiges , il fit annon- 
cer dans le Public cette Eclipfe , & il 
marqua non-feulement le jour qu^elle 
devoir parokre , mais il en détermina 
aufC la grandeur 6c la durée , & expli- 
qua au pei^le les caufes pour lefquel* 
les ces Ecliplês dévoient néce(&iremént 
arriver. 

^ Ejf^pUcfltkn des Kdipfes* 

Apres avoir expofé ce que les An- 

eîetis ont penfi^fiir les écHp/cs A^olfcît 

âc de Lunc,.ir fes erreurs dàns^fquel^ 

lis la plus grande panie dbs peuple^ 

(a) Liv« é, 4e Ion Htflioire Ropib ^ 
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font toitibés à cet égard , je viens à I^ex-, 
pHcatîôn des Ecli^es eh géncrali^iiiu; 
ctè celles de Sôlèîl Se de Lune que 4^)^, 
autres Planètes ^ & de la manière dont 
elles Ce font , après quoi je doiTucrai^ 
une légère idée des avantages qu'on peU| 
tetîrer de ces cpnnoifTaïK^s., . , . j.. 
. Sans examiner ici quef ç^. te vérUâ* 
ble fy/icme du monde » fi cVft Iç^ Soleit 

?ui tourne autour de la terre ^ comjneî 
ontpenfé Ptolomée& la plus grandfe, 
partie des Pliîlofophes, ou (î c'eftÊ terre 
qqi tourne autour 4a SoIeiU commç le 
penfe.nt Copernic & prefque.Pas les, 
Aftrôqomes dç nost jours,, jiî mtarrêtç- 
rai à. îa première de ces opinion? » npn^ 
qu'elle foit la meilteurc ^ mais, comme à 
cçlje qui Ce préfenoç le plus iiAtnreïlç- 
nient, & dont on Ce Cen le plus commu- 
némçiit pour expliquer les premiers prin- 
cipes des mouvemçiis céleftes. En eflfèt, 
îl eft tout â fait indiffèrent de fe fervir, 
de Tune ou de Tautre, & toutes les 
deux, expliquent également bien la 
doxfhrine des Eclipfesj ce q|ai eft une 
preure évidente., airtS que ^4^ iicffiar-. 
ôué un Auteur.céklïr^ (^,.9M^ kcerti^. 
* la) M. le Gendre de S. Aiihio^ilanf tonTt&t 
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iude des hypotèfes iiVft pas, iiécètCixxp 
pour la découverte de pluîîeuri vérités 
importantes. 

Suppofoiis donc la Terré fufpendue au 
centre du mondé & au milieu de toutes 
les révolutions çélefteS, & aue le Soleil, 
aînfi que la Luiïe &!tous les aftres eii 
général,tourncnt aujtour d*elle en 14 heu^ 
res d*Orient en Occident, par un mou- 
vement qui leur eft commun avec les 
Cieux.Suppofons auffi que le Soleil par un 
mouvement particulier décrit autour de 
la.Terre un cercle en Cens contraire d'Oc- 
cident en Orient dans Tefpace d*un an^^ 
en fone que pendant les 14 heures qu*îî 
emploie à tourner d'Orient en Occi- 
dent , il parcourt dans un fens oppofé 
environ un degré (a) , c'eft-à-dire envi- 
ron la trois-cens foixantieme partie de 
ce cerclç qu'on appelle Ecliptique , parce 
que c'eft dans le plan de ce même cer- 
cle que Ce font les éclipfes de Soleil 6c 
de Lune, 

Il en eft de même de la Lune. Pat 
lé mouvement commun des^Cieux, elle 
eft enïponée autour de la Terre d'O- 
rient en Occident tous les jours en 24 

(«^Pliiteiaaeasat)$i^miauM8Ac<Myes^i ' 
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heures ; mais par un mouvement qui lui 
cft particulier , elle décrit un cercle en 
fens contraire d'Occident en Orient darts 
Tefpace d'envîvron un mois ; enforte 
que pendant les 24 heures qu'elle em-* 

f)lcie à tourner chaque jour autour de 
a Terre , elle parcourt dans un fens op- 
pofé environ ij dégrés (a) ou la vingt--* 
leptîéme partie 'de fon cercle , ce qui 
fait qu'elle n'achevé pa? fa révolution ^ 
journafiere auffi-tôt que le Soleil, par- 
ce qu'il lui faut environ 4S minutes de 
tems pour regagner ces 1 5 dégrés, Ainfi 
elle emploie pour achever cette révolu- 
tion journalière, & pour revenir au 
même Méridien , environ 24 heures 4 S 
minutes 5 ce qui eft caufe que fon mou- 
vement paroît retarder tous les jours fur 
celui duSoleil d'environ 3 quarts d'heure. 
Ce tour , ou cette révolution parti- 
culière de la Lune dans* fon cercle en 
un mois, eft ce qu'on appelle Mo'ufirio^ 
diqutj qui eft de 27 fours 7 heures 49 
minutes. Mais comme pendant cette ré- , 
volution de la Lune, le Soleil avance 
4lans l'Ediptique de près de 3 a dégrés 

(d) Plus txz&cam, XI iépisio oùnvtu$ 
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/OU d'un Signe,d'Ocddenc enOrientpar 
fon mouvement particulier, cela fait que 
la Lune ne peut le rejoindre qu'environ 
deux jours plus tard, pendant lefquels 
elle fait dans Ton cercle ou orbite le 
même chemin que le Soleil a. fait dans 
l'Eçliptique pendant 19 jours, 12 heures^ 
4) minutes. Ce tems du mouvement en& 
tier de la Lune , eft ce qu on appelle 
Moii^]2oii^,bu lunaifon moyenne,que 
l'on compte depuis que le Soleil & la 
Lune fe font fcparés juTqu'à ce qu'ils le 
rejoignent. 

.. On voit par-là, que le mouvement 
propre de la Lune d'Occident en 
Orient félon l'ordre des Signes, eft 
bien plus prompt que celui du Soleil ^ 
puifqu'cUe a parcouru les douze Signes 
lorfque le Soleil n'en a parcouru qu^un ; 
d'où il fuit que tous les mois la Lune 
doit fe trouver une fois dans le même 
Signe que celui du Soleil, &: une fote 
dans le Signe qui lui eft oppof^. 
. L'expérience nous apprend que la Lune 
eft un corps opaque a peu près femblar 
ble à la Terre que nous habitons* Elle 
n'a point de lumière par elle-même, & 
elle neparoit lumineule qu'autant qu'el* 
le eft éclairée des rayons du Soleil Soj:| 
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dUmctre n eft qiie te quart de celui de 
la Tei:re, & fa folidicé eft cinquante fois 
plus petk^. La diftance de la Lune va^ 
rie sr^cettediflancé eft quelquefois plus 
pu moins grande rce qui vient de ce 
que la Terre n*eft pas. tout-à-fait au cen* 
tre du cercle que décrit la Lune ; mais 
ordinairement cette diftance eft de 8} 
laille licoes. 

Le SokU au contraire a fa lumien^ 
par 'lui-0iême & ne remprunte d'aucun 
aftre. On fçait par les obfervations des 
Aftronomes, que le diamètre de cet 
aftre eft cent tois plus grand que celui 
de la Terre , & par coméauent que fa 
maflè ou folidite eft un million de fois 
plus groflè. La diftance du Soleil à la 
Terre eft d'environ trente millions £à 
lieiies : tout cela Ce prouve par les 
régies invariables de la Géométrie. 

Tout corps qui brille par lui-même 
envoie de tous côtés fes rayons vers h$ 
objets qui l!environnent. Si Ton imagine 
un globe de feu fufpendu en Tair au 
mibeu d'une chambre , il édairera tous 
les différens endroits de cette chambre ; 
6c û Ton met un corps opaque , comme 
4ine bouk ordinaire^ une ceruine diA* 
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tance dexe gk>be de lamiere » fl fe fef a 
fur la murame uns prc^eAion d'orid>re 
en forme de cercle ou d'ovale. Si Pou 
fai| enfuke conmer la Boule autour du 
globe de feu,' Nombre de cette boule 
parcouréra fucceflîvenient toutes les mu^ 
railles de la cfianibre, & fe> trouvera tou-^ 
jours en ligne droite avec le globe du 
côté de la boule , de manière que cette 
toule fera toujours éclairée éstœ fa moi- 
tâé qui regarde le corps lumineux. Mats 
il faut oblervcr que Tombre aîrifi pro^ 
jettée fur ta muraille fera plus ou moins 
grande, fui vant les diffëreits rapports de 
la gro(Ièur de la boule à celle du globe 
de feu , & fuivant que ces deux glo^ 
bes feront plus ou moins éloignés Vuii 
de Tauti'e. Ainii Ci *ie globe lumitiéux 
eft plus gros que celui de la boule, il tA 
évident que Tombre formée par la bou- 
le ira toujours en fe retrécifTant plus 
elle s'éloignera du globe , & qu'elle fe 
terminera à ta fin en pointe, à peu près 
en forme de pain defucre,parcequ*a- 
lors les rayons de lumière qui panent 
du globe de feu& qui rafent la boules 
vont en s*approchant Tun de Tautre, & 
fe réunifient enfin après une cenaine difr 



fytUit. Au coniraiie fi la boule étok 
plus grodè queie corps lumiiieux,lapro* 
jeârioA d# cette ombi^e fur la muraille 
fcroit toujours plus grande que la boule 
mêrne; .& elle feroît a autant plus grande 
que la mitraiiUe fisroit plu5 éloignée de la 
boule i parce que dan» cette féconde Gjç^ 
pofitipn , les rayons qui partent du glâbe 
^e feu & Jqw lafent la boule ,.vont 
toujours^'ens'écaœuK de pki^ en «plusjf 
Ainfi'dans une chambre où il y a une 
bougie allumée, Tombre de ceux qui 
fy^ps;cfjneMnt y$, fè peindre fur k^mur 
laipttA'^.y (orrtie dts images d'ombres 
beaucoup f\^^ gr^bdes que les p^rfon* 
oes mét»c^9;<x>fn0ie il eft aifé de s^n 
convaincre tous les *>oursi en exaniinanc 
Fombce que forme alors la tâé ou la 
main fur cette muraille* Cette image eft 
d autant pluç grande, qu'on' eft pluspro^ 
^he de^^Iun[)iere& éloigilédelatnuraille 
fur laquelle Ce forme Fombre 5 tour cela 
dcpecia iieis mêmes princfipesiEnl^' fi 
làbouie&:4egloibe lumineuïrétoient de 
fpcme gra(Ièiir, y J'ombre de la boule fe^ 
rqit toujours. égale à la boule méme^ à 
ff^Uf^ ^t&ixKc xfie hiSlixk c^s deux 
fPPp^ ^ p«rce^ti^alcMrs les «ayons quif par* 
t^tj dR PPffft iomîneuk.,^ qui ^ koient 
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«afer la bohle ,' ferotem parallèles «h^ 
tt'eux. 

' Tût» ceci doit rcce^ok' fbn applîcâ^ 
tion à Pégard d« éclipfes de Soleil & 
de Lune. Repré/enccmsHious la Terré 
cOntme. une 'grande^boulèidpaque fiif* 
pendiie an miiieu dt V^nWets ; au- 
tour tle kqoeUe* hMimentfle Sbleil Se là 
iune.:Il efticohftani que le Sotéil qui 
eft> on globe de feu , & qui envdte de^ 
rayons de lumière de toutes pai^s , fait 
tomber Tes rayons fiir i« globe de la 
Teffre^ où ihiÀoins Air }a moitié qui 
kfiicft préfemée , & i)U^ ^n ëft de même 
à'Fégacddeila ijiknttV{]ue par conTé-^ 
qnfent'le SMeilicêlaire cMttittiéKemenc 
b^rpànJe de' la Lunr ^î |âft touméd 
vers luié Ces rayons de la partie de la 
IfUne qui eftaiuu éclairée/e réfléchf(&nt 

Ely» ou moins- vers la Tetre, félon qqé 
i Terre ;eft fîmée- par rcipport à lat 
lÀmcv •:. * '. • ». i * ■••' 

r QtKUld le Soleil 8c la Lune font^no^ 
trtr égard dans le même endroit du Ciel , 
L»» Lime efti éclairée dans fa moitié qtd 
iSft.du côté du Soleil, & le éôtéqmre^ 
gacde la Terre eft dam îles ^ténèbres j 
alof s nous an^eas. nouvelle Lune. Maâ 
qt^tiidcàS'deu^alfasesfotit ùfpeCés >c*èa* 
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À-dite , quand la Lune eft dans ùt plus 

grande diftance ou élongation du So- 
il , avant la Terre entr*ellc & le So- 
leil , alors la moitié de la Lune qui fe 
pré/ente à nous eft entièrement éclai- 
rée , & celle que nous ne voyons poim 
eft dans les ténèbres ; ce qui forme à 
notre égard la pleine Lune. Ileiièft de 
même à proportion des autres phafès où 
apparences de la Lune ; elle nous paroit 
tantôt plus , tantôt moins éclairée > à 
proportion qu'elle s'écarte plus ou moins 
du Soleil. Eue eft en quartier par rao-^ 
port à nous , lorfqu'elle eft éloignée œi 
Soleil d*un quart de cercle ou dé 
90 dégrés , parce qu'alors ' dans la 
panie ou moitié de la Lune qui eft éctai'^ 
rée , il y en a autant que nous ine voyons 
point qu'il y en a qui fe préfente à nous ; 
ce qui fait que dans ce tems elle ne nou$ 
paroît éclairée que dans la moitié de (hn 
difque ou cercle apparent ; 6t ainfî' 
à proportion fuivant les diffërens âoi-^ 
gnemens de la Lune au Soleil. 

Lorfque le Soleil & la Lune (ont eir 
conjonâion , c'eft-À-dire , ouand la Lune 
eft nouvelle , la panie obicure de éette 
Planète étant alors tournée vers nous / 
elle ne peut nous donner acuniae lumière** 
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Au contraire elle en reçoit un peu de k 
Terre, qui par une féconde réflexion ré- 
fléchit vers la Lune les rayons qu elle 
jceçoit du Soleil , ainiî ^*ii eft ai- 
jfé de s'en convaincre en regardant la 
Lune quand elle eft nouvelle» ou le len- 
demain : car^Jors la partie de la Lune 
imii eft tournée ver$ nous , parpî; un peu 
fci^itée ; ce qui ne peut venir que des 
rayons du 5<Jeil qui font réfléchis de la 
Terre fiir la. Lune. Mais quand le So- 
leil & la Lune font opoofés, c*eft-àr- 
dire quand la Lune eft pleine » alors la 
partie de la Terre qui eft dans. les téne- 
ores eft éclairée par la Lune , qui réflé- 
çliit vers la Terre les rayons qu elle 
reçoit du Soleil i<e qui forihieà notre 
égard le clair de Lune. 
. ,Un autre principe qu*îl faut fuppofer 
ici , c'eft que pour qu'il y ait Eclipie , 
lîfaut que le corps lumineux » celui qui 
^çoit la lumière, du corps lumineux »&: 
anixi qui eft entre deux , foient en ligne 
droite ou à peu prcs : ce principe eft fi 
^vident /qu'il porte avec lui fa démont 
tration. 

. Celapofé^en faifantTapplK^ajtionde 

tour ce qui a été dirci-deffiis de^ mouve- 

luensdu SoJbii & de la Lune» il fera 

• ' aîff 



^9^ ^ecmceirpir que la Lmiepai icôv 
«nouvemefit paracoliér 4'Occidieiir ea 
-Orient 9 quenoos avons ^râ être de 13^. 
dégrés ou environ par jcar » doit ga-» 
^ner fdiis deq^rok qu3its-d*lie«re fm îe^ 
'Soleil ,& le de^aacertous les jours wnsi 
le Zodiaque â^ t^ne qnanticé. jA^nfi^ 
elle doit par f apport a noi3:e Terre axt-. 
tour de làqueÛe ils tournent fun ôf PaW 
xre 3 attrapper une fois le. mois le Soleil ^ 
& quinze jours après fe trouver diamé* 
traleraent oppoféc à cet aftre; ceft-à-, 
xjir^j qu'ils dcnvent tous, deux fe trouvée 
tous les quinze jours en ligne droite 
avec la Terre» Lorfquc la Lune fe trouve ' 
entre le Soleil & la Terre, & dans la 
fRéme ligne que lui , «Ue fe levé Se fe 
couche ai«c le Soleih lorfquela Terrée, 
(dl entre leSoleil & la Lune A aufll dansr 
la même ligpe^adors œs deuxaftces font' 
ennéremem oppofés à notre égard ; Tunr 
£e couche quand Tautre fe levé ^ &quancl 
fun eft méridien Pautre efl: aurdeflous. ' 
Il ftmble que les chofes étant dans 
•cet état , il devroit y avoir régulière^ 
meitt tous les mois deux édipiês > IVne , 
et S^èil » l'autre de Lune. En ef&t^ 
toutes ^les foi^ que la Lune fe trouve 
ettse le Sokil êc la Terre > eite devroit 

K 
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. par ime fuite ^ui pardir nikeflàiff , noiii^ 
cacher la laiinîere de èet iLftre> & fom^ 
mèr une édipfè de Soleit i & de- mêmcr 
quand la Terre ft trouve entre le Sq^ 
\t\Vpc la Lune > elle devrok interceptée 
Cçs'^rp.yons du Soleil, ^enipêdier <pH$ 
A*éclairent cette Pianeté.'Cepmdàm ii 
n*en eft pasainfi ; 8c voicî pourquoi. 
"^.Si les cercles que décrivent le Soleil 
& la Lune comme autour de leur ceti:^ 
ixe commun par leur mouvement par- 
ticulier , Tun en un an & Tautre en un 
mois, étoient dans un même plan, les 
Eclipfés ne manqueroîent pas d^àrrivet 
conformément à ce qui vient d*ctre dit , 
& il y aiiroit régulièrement tous les mois 
deuxEclipfes^rçavoir uneéclipfe de Lune 
quand la Lune feroit pleine,&: unede So^ 
leil quand la Lune feroit nouvelle , parce 

ÎLi'^iors le globe du Soleil , celui de la 
une & celui de la Terré fe trouveroienc 
tous les mois deux fois en lime droite» 
Mais ces deiBc cercles,c*eft^-aire rotbite. 
de la Lune 6c celui de Técliptique, ne ionc 
pas dans un même plan ; ils font un pea> 
inclinés Vunfur rautre,& fe coupent ica^ 
lemtrhten deux points diamétralement 
oppofôsen la moitié de leur cerciejileina»: 
niere qu'ils forment enfemble dé mtc&^ 
4'aucreun angle d'environ cinq aégr^ 



. ^es<kttx points auxquels Torbice de la. 
Lune & le cercle de r^cliptique s'entre- 
coupent,& qui font par comequent com*>^ 
inuns à l'un &ii l'autre de ces cercles» fe 
nomment les noeudsde laLuneidonc Tua 
i*appelle Utête du Oragou & l'autre la 
^u€i,p^rce que dans le tems qii'ila plâ 
aux anciens Âftronomes de donner des 
'noms aux Conftellations , ces points Tq 
nouvoient proche k cOnftellaûon duDra- 
gon^à l'endroit roû cet animil par les re» 
plisderonoMrps/erme deux\efpeces d0 
noeuds. 

La Lune dans Ton mouvement fyna^ 
dique qui fe fait tous les mois » touche 
deux fois l'éclipcique en œs points ou 
nœuds » l'une -en pailànt du Septentrion 
au Midi y & Tautre^n paflànt du Midi ao 
Septentrion t & elle ie trouve ainii deui^ 
fois éloignée du plan 4(e ce même xs^^ 
cle 4e la quantité de cinq dépés.Cecèo 
diftance ou éloignement de U jÇuneaa 
plan de l'écliptique eft çe:oue4es Aftrô^ 
nomes appellent Latitude oe la Lune, \^ 
quelle ie fait tous les mois une fois do 
câté du Midi» & pour lors, cette Lati^^ 
tude ]eft ajppellée n^idiointide;.4c:.'iuftr 
£oi& àxk d^ dni Nord, 6c pouc lots 
la Laçitude tS^ lept^^io^ale. /:yy 

Il arrive donc au moyen de cette La* 
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tinideqàe le Soleil & la LimenepetH 
vent fe trouver en ligne droite avec la 
Terre, flce i/eft dans le tems que ces 
4eux aftres /ont proches des noeuds g 
|Htrce qu*alors feulement iU fetrouveni^ 
dans un même plan.& dans une mérae^ 
ligne droite par rappoïc àlaTerre, qu'on 
doit regarder comme leur centre com^ 
tûmu 

Cela poréyileft facitei de concevoir 
^e quoique le Soleil &; la Lune fetrou*^ 
Irent en çonjonâion dans toutes les noû-^ 
velles Lunes, & en oppofîtion toutes 1er 
fois qil0 la Lune eft pleine , ils ne font 
pas pour cek en ligne Âroîté avec lai 
Terre dans (outes les nouvelles & plei- 
nes' Lunes} mais que cela arrive feule* 
ment lorfque la Lune étant nouvelle^ 
cUe Ce trouve proche d*ttn de/es noeuds 
avec le Soleil , &- de même lor^qu'étanr 
pleine , elle fe trouve d^ms Tun de fes^ 
nonids , Se leSoleil dans le nœud oppof^; 
Alorscomme le Soleil, la Terre & la Lu^ 
ne font xians une même ligne $ il doit y 
ftvoiréclipiè , & toixesles fois que cela^ 
arciifera ^ il ne peut jamais manquer d'y 
«roir une édfpfe de Soteilou de Limei 
^'' Cs4fïi fait d<»ic que toutes les ndu^ 
wUes Lunes ne font pas éciipdqUés, e*eft 



ifÊt le pîus fouvent quand ta Lntie eft 
ilouvelle, elle ie trouve éloiedée de (bit 
lurad.: akifi Toimbre formée par Ton 
€Iobe ne tombe pas dans le plan de 
fécljpti<me,& par cottTécluentne peut z> 
(einare la Terre qui eH: dans le même 
{dan , &: qu'on peut même luppofer 
«n étte le centre. Pareillement toutes 
les pleines Lunes ne font pas édiptH' 
ques 3 parce aile le plus fouvent quand 
la Lune eft pleine » «lie n'eft pas ailes 
près de fon namd^Sc par conf%quent 
de rédipricpiedont ce ocmd fait partie^ 

Kur être à portée d'être obfcurcie pair 
mbre de la Terre, dont Taxe ou la di** 
reâion ne fortjamais do plan de rédip* 
ôque. 

De toutes ces réflexions il fuit, qu'il 
ne peut jamais y avoir d'édipfe que 
lorfque dans les eoiqonâîons Se op* 
polirions le Soleil 8c kt Lune' fe trou^ 
vent dans les points oâ leurs cercles fe 
coupent, c'eft-è-dire dans lé^ nœiids. Si 
les centres de ces deux ^es Ce trouvent 
précifément dans ces points ou ncnids ; 
alors il /e formera une écltpfe centrale ^ 
c'eft4-direque fi on tiroit une ligne droite 
du Soleil au centre de la Terre,elle pa(Iè^ 
Mit exaâement par le centre de la LoiM 

Kiij 
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Si le Soleil & laLuneaulieoderetroit- 
Ter dans les points mêmes delenrs noeads 
au rems des conjonâions 8c oppofi* 
rions y fe trouvent leidement près de ces 
noeuds , alors il y aura Eclipfe i mais 
ces Eclipfes ne font pas fi confidÀrables 
Gue celles qui fe font à l'endroit même 
ces noeuds ,. & ne durent pas fi long- 
tems. 

. Si la Lune n^avoft point de Latitade 
comme le Soleil n'en a point, toutes les 
nouvelles & pleines Limes donneroiem 
ides Eclipfes totales & même centrales. 
De même fi la plus grande Latitude de 
la Lune n'ctoit que d'un degré ou cn- 
-viron^ilv auioit des Eclipfes au moins 
partiales à toutes les nouvelles 6c plei- 
nes Lunes,parceqae la Lunë& la Terre 
ayant Tune & rautrê une certaine grof> 
feur , & par conféquent te cône d om- 
bre qu'elles forment dans le Ciel ayant 
une certaine largeur ou épaifleur, il a]> 
riveroit toujours que l'ombre delà Lune 
atteiiidroit la Terre , 8c que celle de ta 
Terre couvriroît une partie de la Lune 

fAm ou moins grande , (elon que le So- 
eil 8c la Lune feroient plus ou moins 
éloignés des noeuds. Mais le mouve- 
ment de Latitude , our celui par lequel la 
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Ltihe s*£carte un peu du plan de l'é« 
cliptique , étant dç cinq dégrés dans /a 
plus grande d<ftance,cela fait que le 
jplus i^uvent au tems des nouvelles 5e 
pleines Lun^s la Lune 6c le Soleil font 
trop éloignés de ces nceuds pour que 
rEclîpfe puifle fe former » malgré la 
largeur des diamètres de leurs ombres.; 
en lorteque les Eclipfes n*arrivent or- 
dinairement que tous les cinq ou Cix 
mois , &c qu'il n'y en a prefque jamais 
plus de quatre ou cinq par an ^ & trcs« 
fotxyent moim. 

« La raifon en e(t que pour ou^il y ait 
éclipfe de Soleil , il raut que le demi- 
diametre apparent du Soleil & ,de. la 
Lune joints enfemble (oient moindre» 
que la Latimde de la Lune , & que pour 

3u*j1 y aitécKpfe de Lune > il faut que le 
eminliametre apparent de la Lune joint 
au demi-diametre de Tombredela Terre 
à Tendroit où la Lune la traverfe^roic 
auflî moindre que cette Latitude: ou plus 
amplement , il faut pour qu'il y ait ecH- 
pre,que la Latimde de la Lune,ou fa di(^ 
tance perpendiculaire au plan de Té* 
cliptique y foie moindre que ces demi'* 
diamètres; ce qui n*alieu, fui vaut les 
«egles de TAIbronomie 9 que lorfque te 



ki4 NotrYïAtrTnATTE' 

Soleil & la Lune fe trouvent à i(> dé-» 
griîs ou environ de dtftancr des nœuds s 
Se ce qui ne peur arrivcPKjue quatre fois 
l'année par rapport au Soteîl , i^voir 
une fois de. part & d'autre de chacun* 
ies nœuds. Mats comme le Soleil em-^ 
ploie plus d'un mois à parcourir ces 
16 degrés d'une parr avanr d'attein-- 
dre un des lîœuds , 8c les i^ dégrésd'au* 
tre part pour s*cloîgncr du même nœud , 
potiqu'il parcourt environ un degré cha- 
^e jour. Se que pendant ce tems d'un- 
snois . & plus la Lune fait plos d*uii 
tour enrier dans îbn cercle , il arrive de 
là que pendant que le Soleil parcourt 
ces 3 2 dé^és , la tune peut être deux 
^ fois nouvelle & une fois pleine-, ois' 
deux fois pleine & une fois nouvelle ;: 
& comme la même cbofe arrive à Té^ 
gard de Tautre nœud , il s'enfuit qu'if 
peut y. avoir par an fufqU*à fix CcUpfesf 
ce qu'il ne'peut]amais y en avoir iki-* 
vantage. 

. Il eft facile de. voir par ce <pii vienr 
d^fitre dit, que tout l'Art des Ajfhxmomes 
pour prédire les Eclipfes, alligner le remr 
de leur commencement & de leur fin^ 
êc déterminer leur grandeur 8c leur du-' 
téc,Sc quels font les peuples <liez qui 



^es feront yifibles , confifte à connm>* 
treparfaicernenc les mouvemens du So- 
leil &. de ht Lune , la. grandeur de leurl 
diamètres , Tangue ou iiidinairon de 
ieurr cercles; à comparer enferhble ces 
mouvemens , à en calculer les vitefles'^ 
à iijavoir Tendroic du Ciel où font les 
nœuds de la Lune (car ces noeuds onît 
auiS leur; mouvement particulier ) à» 
conndltre la parallaxe on diftance de ces 
aftres , à mefurer la largeur & la lon- 
gueur des cônes d*ombre qui font for^ 
mes dans la région des Cieux par là 
Lune 8c par la Terré dans leur partie 
opporée au Soleil , à réduire toutes ces 
cnofes à des heures , à des minutes ôt 
à des fécondes de tems qui leur correi^- 
pondent $ Ôc c'eft de ce détail prefque 
infini 8c extrêmement délicat que naSt 
cette certirade admirable qu'ont les AÇt 
tronomes^de pouvoir déterminer avec 
la plus grande exaâitude jufqu'aux infi^ 
tans que doivent commencer & finit left 
Eclipies» le tems de leur durée , & dans 
quelles régions de la Terre elles feront 
vifibles. Ce qui arrive tous les jours^é^ 
une preuve convaincante de rinfaillibif- 
lité de ^eurs principes & de leurs reglas 
a cet égard. Le moment préci^.des f^lip- 

Kv 
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ies paflees eft connu avec autant dV^ 
icaâitude que celui des EcHpies futures i 
& il y a peu d exemples dans les Scient 
ces de vérités pbs certaines. 
. Les éclipres de Lune dtffirene ie$ 
^lipfes de Soieii > en ce que celles-ci ar- 
rivent toujours dans la nouvelle Lune 
& pendant le jouràTégirdde ceux qui 
les voient -, au lieu que les édipfes de 
Ltuie.ne fe font que de iiu]t,& dans 
le rems de la pleine Lune, On a cepen- 
dant vu quelquefois des écliprei de 
Lune commencer un peu avant le cou^ 
cher du Soleil •, ce qui vient de la ré- 
fraâion de Tair^ qui fait paroitre Tuii 8c 
Tautre de ces aitres ^evés en même 
tems au-dellùs de rHorifon , quoi-^ 
qu'en effet Tun foit au-<te(Ibus , aînfi 
que nous Tapprenons des' règles de TOp-' 
tique. 

La grandeur des Edfpfes qui les rend 
totales ou partiales dépend , comme jé 
Fai déjà remarqué , du plus ou moins de 
diftance du Soleil & de la Lune aux 
noeuds, &: cette diftance, félon qu'elle eft 
plus ou moins grande , fait que la par-- 
tie éclipfée du Soleil on de la Lune eft 
tantôt plus& tantôt moins confidérable. 

Cettc^^lpjideur ou portion éclipfée ic 
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ftiefore en doigts, qui ne font autre cho- 
ie que les diamètres du Soleil 8c delà' 
Lune divifés . en douze panies égales. 
Ainfi on dit qu*uAe éclipie de Soleil eft 
de 8 doigts , quand S parties ou les deu3;: 
tiers du diamètre de cet aftre doivent 
&re éclipfés. Quand l'éclipfe de Soleil 
eft totale, elle eft de 11 doigts. Cha- 
que doigt fe fubdivife en 60 minutes* 
4)u pjHties égales. 

Comme Tombre formée par la Terre eft, 
beaucoup plus large que le difque de la 
Lune, ce qui fait que la Lune eft quel- 
quefois trois heures entières à la tra<* 
▼erfer , il arrive aflèz foûvent que lea 
éclipfés de Luii^ font nonrfeulement to- 
tales^ mats que cette Planète, reftequel^ 
quefois plus de deux heures entièrement 
cachée dams Tombre de la Terre. Lors- 
que cela arrive,on dit que TEoIi^ eft de 
3^0, XI Se 14 doigp plus ou moins» ce 
qui marque alors que la largeur de Tom*: 
bre de la Terre à Tendroit ou la Lune 
tîaverfé , eft de cet e quantité , c'eft-à- 
dire qu'en ftippofant la Lune divifée 
^n I z doigts ou parties égales , la kf* 
geur de Tombre eft de 10, xi ou 14 
plus ou moins de ces mêmes doigts. 

Ceft cette largeur de Tombre de la 
Jfcre cattfée par l'excès du diamètre 

* mm • 
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de la Terre fur celui de la Lune » & d^ 
1* difiirente groflèur de ces deux Glo^ 
l>es ^ qui fait que les Eclipfes totales de 
l4ine fom beaucoup plus fréauentesqae 
-^les Eclipfe^ totsdes oa Soleil. U arrf?e 
même de là qoe la Lime «eue s'éctipier 
totalement^ (ans pafler par le centre ou le 
milieu du cône a ombre quM forme la* 
Terre.Lotrque ta Lune ne fait quetraver-<» 
Ter les bords de cetceoiiibre,eIiene perd» 
^'une partie de (a lumière ^ ce qui fo^> 
me alors une Edrpfe de Lunepattiale phia 
ou moins considérable , à propotrionque- 
la Lune entreptuseumoms dans IVKnbre* 
dt la Terre. 

A regard du Sbleit , A eft rare ^'ih 
foit toralementf éclkifé > parce qu€ fbn^ 
4tamecre appirait étant a peu près égab 
au diamètre apparent de la Lune » il* 
hm pour rendre TEclipfe totale que la> 
Lune& IeS<deiI/etroaveiKpréciianeiir 
au centre du même noud , ou ce <fû eft* 
la même chop^^iiela' Lune ietrouve pré- 
cifément en ligne droite avec le Soleil 
de la Terre ; ce qui n^arrive que trèsHU^. 
remeat. Alors même robfcurcillemenr 
ne dure que très-peu , & autant de tcms. 
feulement que les deux centres du ScJeii 
9c delà Lune fe orouvent joints ^ ce qui ne 
peittjamais diuerplu de j cv^ l( minutis». 



lis plus grandes Eclipfes de SoleiU 
toutes chofes égales » Ce font quand le 
Soleil eft dans ion apogée, €'e{t*-à-*dirè 
dans fa plus grande diftanceîà la Terre, 
parce <qa*alor$ le diamécre de ^et Aftre 
paroit le pins petit qu^il foit poiEble, 
\ ce qui en une fuite de fbn fAus grand 
éloignement^} 6c' de même lorfoue la 
Luneeft dans ^on oérigée, c^eft-a-dire 
4Etansfa plus petite diftance à la Terres 
ptirce qu^àlors fch dJarfietre eft le dIus 
grand qu'il foit poffible. Car il eft bon 
d'obfèrver en pailant:, que quoique leii 
tnouvemens da Soleil & de la Lune 
fe fadèiit autour de la Terre comme au<^ 
cdur^ de leut centre commun , du moins 
en. adoptMt le fyftéme de Ptolo«néè 9 
la Terre n^eft pas cependant le centré 
exaft des cercles que des aftres'décri<^ 
Vent, inais elle eft un peu doignée de 
ce centré, quoiqu'elle (oit dans te mè* 
me plan ; ce qui fait que le Soleil 8é 
la Lune (ont tal^tôt plus 6c tantôt moiiis 
éloignés de la Terre fuivant les diffërens 
tems de f année , ce que les Aftrono- 
mes connoiflènt aifémentpar letalciiL 

Il en eft de rriême des eclipfes de 
Lune ; le$ jplus grandes , toutes cfaofe^ 
égales^,â.fofit lorique le^oleii eft dao» 
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fon apogée ou fa plus grande dtftâOice 
à la Terre y parce qu'alors les rayoas du 
Soleil qui vont rafer le Globe terreftrc 
'étant moins convergens & fe réunifiant 
-dans un endroit plus éloigné , l'ombre 
de la Terre eft la plus large qu il foie 
poi&ble à Tendroit où la I^ne la tra- 
yerfe ordinairement: de même lorf^ 
que la Lune eft dans Ton périgée > parce 
que l'ombre de la Terre allant toujours 
en fe rétreciflànt , la Lune pafle dans on 
endroit de cette ombre d'autant plus 
large qu'elle eft plus proche de la Teriie. 
C'eft par cette raifon que les Eclipfes 
totales & centrales de Soleil qui arrivent 
dans le tems que le Soleil eft dans fon 
périgée & la I^e dans fon apogée» ne 
cacbent jamais le Soleil entier ^ 8c que 
dans le plus fort même de i'Eclipfe on 
voit autour de la^ Lune un anneau ou 
cercle lumineux,qui n'eft autre choie que 
l'extrémité des bords du Soleil qui excé- 
dent ledifque de laLune ^ & qui débor* 
dent tout autour. j 

Il y a auflî une différence confidéra* 
ble entre les Eclipfes totales de Soleil Ôc 
les Eclipfes totales de Lune ; c'eft que 
dam celles du Soleil» du moinrquand cet 
«Arc eft couvert entteremenc par ledH^ 
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que de h Lune ,1^ Soleil eft totaJément 
invifible&;paroic comme ua cercle ou 
Globe obfcur ; en forte que dans les liéin 
oà paroiflènc ces fortes a Ëdipfes, lobf- 
curité eft fi grande que Tonrie voit plus 
à lire ni à travailler , ôc que Ton apperçoit 
.aifément dans le Ciel les Planètes & les 
principales étoiles qui font alors fur THo* 
jrîfon, au lieu que dans lesEclipfes totales 
de Lune cette Pknete ne devient pas en* 
ticrement in^rceptible. 

Pour entendre ceci ^ il faut remarquer 
qu'il y a deux fortes d*ombres formées 
par la Terre dans fa panie oppofée aux 
rayons d<u Soleil -y une ombre véritable -, 
& une pénombre ou prefque on^re. 
Suivant les expériences d^Optique faites 
. par M. Maraldi en Tannée iji^^Sc 

3u'on lit dans les Mémoires de TAca*^ 
. émie des Sciences de cette année, Tom** 
bre d'une boule expofée au Soleil ft 
termine environ à une diftance de cent 
dix diamètres de cette boule > mais Pono- 
i>re véritable ne s^étend qu'à une diftance 
de quinze ou feize diamètres : tout le 
xefte n'eft qu'une pénombre. 

La longueur de l'ombre de k Terre 

formée par le Soleil eft donc de i lo 

,4dkinetres de k Terre j c'eft^-^ire de 

)yk> mille lieues^ puîfqoe ce. djajpea> 



en vaut environ trois miUe.Maîs l'oin^ 
hte véritable Je la Terre ne s'étend 
qu'à 15 ou 16 de ces mêmes diamètres» 
ceft-à-dire à 45: oû 48 raille lieues. 
Ceft pourquoi la Lune qui eft beau*- 
coup p lus éloignée , & prefque du dou^ 
ble de cette dernière diftance, pui/qu^el- 
le eft éloignée de la Terre de plus de 80 
miUe lieues , a'eft jamais pendant les 
EdipCés que dans la pénombre de la 
Terre , ou quelques glooules des rayons 
de lumière pénètrent des deux cotés du 
cône à mefure qu'il vaien fe rétreciflànr; 
ce qui fait que dans leséclipres de Lune » 
même les plus confîdérables , la Lune 
paroît toujours éclairée , mais d'une lu*^ 
tniere foible & pour ainfi dire mourante^ 
qui a fait imaginer unt d'extravagances 
aux Anciens , & a donné lieu aux er^ 
reurs populaires qui fe font établies au 
fujet des éclwfes de Lune. 

Les éclipfe^ de Lune font toujours 
«niverfelle^ , c^eft^-dire qu elles CoM 
vâes de la même manière, de la même 

Î grandeur , & au même inftant pour tous ^ 
es peuples qui peuvent voir la Lune 
dan$ ce moment. Ces peuples comptent 
cependant différentes heures, fuivanr 
que lès lieux où ils fe trouvent font plus 
firieacaux ou plus occidenuux*^ 



La raifon pour laquelle dés fortes^ 
tfEclfpfcs font les mlmt&s pouf tous les 
diffërens peuples de la Terre qui léj^ 
soient , vient de ce que des Eclipfes ntf 
ie focment que qua^d une partie dé fo 
tune ou la Lune entière cft obfcarcfe 
par Tombrc de h Terre , qui dérolie 
cette PJancte,à n6^yeux,&l'cmpèchfe 
d*être éclairée par Ic$ rayons du So- 
leil: aïnfi cette otfciiilté aoit néceflaîv 
remcnt être la mêmepour tout Te nioride,: 
•parce que ce qui eft réelleftierié & en ef- 
iet obfcurci , fte pleut "pârbître aux unis 
diffèrent de ce qu*il paroît aux aufires. 

Il n'enett pas de même du Sôleit 
Il n*eft jamaî*éclîpfc à Tcgard de tout 
un même hémifphere. En eflfèt là Luiie 
étsant pkti^ctitfrpe la Terre, &: fcAv 
ombre fe terminant en pointe , tîe peur 
famafs couvrir ou'une partie du Globe 
terreftre. Mais a memre que fa Lune 
avance fou^ lé Sofeil par ion mouve- 
ment particuEier , Tombre de la Lune 
marche en même rems fur la Terre 
comme un grand cercfe ob(cur , qui ar 
environ cihqoame lieues de diamètre, 9c 
qui va plus vîte qu'un Bouler de carioil; 
Tous les peuples qui fè trouvent dans ce 
grand cercle d'ombre perdexicpotti:<pi^ 
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rquesmomens le Sokil enrieremene de 
▼âe: ceux qui fè trouvent aux environs 
rde ce cercle d^onibre voient le Soleil 
cclipfé, non pas totalement, mais feule- 
jnent en partie, plus ou moins fuivant 
qu'ils font plus ou moins éloignés du 
cercle d*ombre que la Lune projette 
fur la Terre; de manière que ceux qui 
- (ont trop éloignés de ce cercle d'ombre , 
e*eft-à-dire dans la diftance d'environ 
mille lieues & au delà ^ ne voient point 
du tout le Soleil édipfé. Ainfî fuppo^ 
Tant que dans une éclipfe du Soleil 
le cône d'ombre qui tombe fur la Terre 
V marchât tout le long de la Ligne 
equînoxiale , alors tous les peuples qui 
habitent de part & d'autre , environ à 
' 1 5 lieues de l'Eqiiateur, auroienc fucAf» 
fixement l'Eclipte totale. Ceux qui habi« 
'tent les deux Tropiques & une partie 
des Zones tempérées» verroient le So^ 
leîl éclipfè en |^rtié , tes uns du côté du 
rMidi »& les autres du côté du Nord ; 8c 
l'Eclfpfè paroltroit^ leur égajrd plus oa 
moins grande, ielon qu'ils leroient plus 
ou moins près de là Ligne: enfin cens 
qui Teroient datls les Zones froides & 
«ux environs des Poles^ ne vcfroienc 
foiai dtt tour le Soleil écapfii. 



y Mais il arrive râuremencque ce cer- 
.de d'ombre formé par k Lune combe 
/urfEquateur; il toniibe ordinatremfflir 
de côté & d'autre, & quelquefois même 
une panié tomf^ fur fa Terre, & YaXt: 
ire dans les aïrs. La partie d'ombre qui 
tombe fur la Terre n*y forme pas mçme 
toujours un cercle , & elle y forme dif* 
féréntes figures le plus, fbuvent ellipti- 
«les ou ovales ,. félon que la projeâibn 
.de cette ombré eft plils^ ou moins obU^ 
c|ue,àpetr près comme fi au Soleâ oa 
laifoit courir Fbmbre d'une petite boule 
fur ' une autre boule plus grofle : car 
cette ombre y paroîtroît tantôt ron* 
de & tantôt ovale , félon qu'elle tombe* 
roit fur le milieu ou fur les bords de 
.cette boule. 

Pour donner encore une idée plus fcn' 
fible de la manière dont Ce font les 
£clipfes de Soleil , il faut remarouer 
. 4^e fi un Obfervateur étoit placé oans 
la Lune pendant le tems d'une Eclipfe 
de Soleil, l'ombre de cette Planette lui 
parditrôic couvrir une partie du Globe 
de la Terre jr mi feroit à fon égard et 

Sue k Lune eft par rapport à noud>^& 
verrait cette ombre comme un cercle 
, obfcur pendant tout 1q tems de TËcMpTr 
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parcourir flicceflivemenr la furface éxt 
, Globe terreftre , qui paroicroit à Ces yeux 
enviroji feize fois plu8 grande que la 
Lune ne nous paroît ; & fi Fon fuppôfe 
rEclipfe totale , le diamètre de Pombre 
de la Lune lui paroîtroit occuper envî- 
ton le quart du diamètre ou du difque de 
la Terre. 

En général les EcHpfes de Soleil font 
plus communes fur la Terre que les 
Eclipfes de Lune; mais dans chaque pays 
tti particulier on voit plus d'Eclipfes de 
JLune qui de Soleil ; ce qui vient de ce 
que TEclipfe de Lune eft vue en même 
tems de tous les Peuples qui habitent 
l'Hémf fphcre fur lequel eft la Lune peiî» 
<knt réclipfe , au fieu oue FEclipfe 
de Soleil ne paroît que dans les en*^ 
droits de la terre à Tegard defquels la 
Lune cache le Soleil , ce qui ne s'étend 
que fur une partie de ITiémifphcre ex- 

Kfé au Soleil y aînfi <pie je viens de 
bferver. 

Les EcHpfes de Soleil commencent 
toujours parla partie occidentale de cet 
Aftre. Comme la Lune par fon mouve- 
ment particulier d'Occident en Orient 
va environ douze fois plus vite que le 
Soleil ^ il eft évident qu'elle doit le joni^ 
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été parla partie occidentale de cet Aftre$ 
iC*eft pourquoi rEclipfe de Soleil com-^ 
fnenceilorlque la partie orientale du àiC» 
que de la Lune vient à rencontrer la 
partie occidentale du difque du Soleil^ 
Se elle finit, quand la partie occidentale, 
eu difque de la Lune quitte la partie 
orientale éa difque du Soleil. Il en eA 
de même du commencement Ôc de la fini 
des Eclipfes de Lune ; mais avec cette 
difierence feulement , qui en eA une 
iciite néceilaire 9 que TEclipfe de Luni; 
commence par la partie orientale de foti 
difque , & finit par la parde occic&ntal(| 
de ce même dilque» * 

JLes Eclipfes de Soleil ne durent pas fi 
longtems que /celles d^ Lune > la raifon 
enefl bien fimple. Le diamètre de la 
Lune qui caufe les Eclipfes de Soleil ^ 
étant beaïicoup plus petit que le diamé^ 
are de l'ombre de la terre , àinfi que 
je l'ai obfervé, c'eft une fuite héceflàire 
que les Eclipfes de Soleil durent moins 
qtst Celles de Lune. La plus longue Eclip» 
ie de Soleil ne dure pas idùs de deux 
heures/; le calcul en eifl facile. Ce qui 
fait la dorée des Eclipfes , c'efl le mou« 
yenxent propre de la Luné d'Occident 
mi Ociph^ par Icqul cile s'approcfa« 
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pu s'éloigne eu Soleil : car fi elle mar- 
choit dix même -pas que cet Aftre, & 
cpj'elle nallk ni plus vite ni pkis lente-^ 
Incnt , il cft coirfbnt qu ils ne pourroîenc 
}atn9is £e i^encoocver ( en ks ruppofanc 
éh diiSecens ^èndroics du Ciel ) & que 
^àr confcquent il n y jauroit jeûnais d*B- 
clipfe. Or la Lune parcourant tous les 
îours environ 1 5 dégrés de fun Cercle ^ 
cela£ait.enYironun demi-dégrc par heure 
pkts que le Soleil qui ne fait qu'un dé* 
gré par jour dans TEdiptique ; & com- 
me la grandeur du diamètre apparent 
<Ju Soleil eft d'environ un deiiii-rdégré ^ 
fuivant tous les Attronomes^-c^eft-àrdire 
qu'yen fiipporant'ie cercle que décrit le 
' Soleil au wms des Equinoxes ( qui eft 
un grand cercle )divifé en j 60 dégrés ou 
pàrdes égales^ le diamètre du Soleil 
occupe la ^moitié d'une de ces parties 
ou degrés > il .eft évident que quand le 
premier bord de la Lune par lequel 
commence une Eclîpfe totale de Soleil^ 
a une fois attrapé le Soleil , ce bord doit 
être une heure a letraverfer . puîfqne la 
Lune emploie ce tems à parcourir un 
dëmi-dégré par Ton -mouvement partial'* 
culceiv Maisparce que la Lune a fbn dia^ 
méoeeppatemà-fçurrprcségalÀ tchi 



éa SoltAi il fift Confiant qa il faut e»-* 
coçe une autre heure pour que Tautre. 
bord de la Lune quitte le Soleil ^ ce qui; 
fak entoitt deux heures. Ainfi lors môme . 
que rEclipfe du Soleil eft la plus lonr, 
gue atfil loit poffible , o^^ft-à-dire lori^ 
qu'elle eft totale ^ là Luiie^ pour couvrir 
entièrement le Soleil , emploie une he^^ , 
re, qui eft la moitié de la durée decc$ 
fortes d'Eclipfes 5 & pourfe retirer, d^ 
devantledilque du Soleil, dliC emploie 
une autre heure. , 

A regard desEdiplis tocaleç de Lune* 
elles dbrem beaucoup pks Jk>ngtem8 , 
Surtout quand, elles font centrales , c*cfU 
à-dire , quand la Lune traverfef ombre 
de la terre par fon milieu. En eâfêt le 
diamètre deTombrede la Terre qui eft. 
la câufe de ces fanes d'Eclîpfes , eft 
If ois fois plus grand qui^ le diamètre de> 
la Lune à Tendroit où la Lune traverfe . 
cetceombre , parce<iue ce cône d^ombre 
ayant, ain(i que je Tai obfervé , environ . 
330 mille lieues de longueur , 8c fa lar« 
geur ( qui dans fon commencement eft 
^ak au diamètre de la Terre}diminuant 
par jconféquent d'un quart à la diftance 
de 80 mille lieues , qui eft la diftance de.) 
h T»rre à I9 Laiop ^ il Vcofuit q^'à cette 



4i(btnce le diamétte de Nombre eft eii^ 
coretrois fois plus ^aad que le diamé*- 
tredela Lune , qui n'eft que le quart de 
celui de la Terre. Or cela écaoc ainfl , it 
iéft évident que la Lune dont le diamètre^ 
apparent eft d'ehyiron un demi-dégré , 
êc qui emploie une heure à parcourir 
^t efpaoe du Ciel p^x Ton mouTemenc 

Srriculier relativement à celui du So« 
1 , ainfi qif on viem de le dire ,. doit 
£tre trois heures à rraverfer Tombre de la 
Terre par fon ceatre , & de plus qu'elle 
doit employer encore une heure entière 
à k dégager tout-à-fak de cette ombce V 
c& qui fait eft tout 4 heures. Aiafi les plus 
longues Eclipfes de Lune peuvent durer 
|urqttà4 heures. Elles durent moinSsfelaa; 
que la Lune paflfe plus ou moins près d«« 
centre de Ponîbre de la terre , Se lorf^ 
Welle ïfy entre que peu 3 les Ectipres ne 
durent gueres s ce qui a pareillement lien 
par rapport aux Eclipfesde^oleH, qiâ 
durent plus ou moins , félon qc^elles fonç 
plus ou moins partiales. 

Apres avoir explique tout ce qui a rap* 
})ort aux Eclipfes de Soleil 8c de Lune , 
voyons ce qui concerne les autres efpécts: 
d'Eclipfes* 

Quoiqu'on ne coanoifle guéres dans 

Tufage 
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1 uiageordin^te de lg,viç qo!e.l«s.BclipT 
fes de Soleil & dc^ie,^ Sf qn'Àni^ 
prement parler ,51 i^'y. ait -que €eUe54»' 
<jui ayent été connues des Aijciens, fl 
eft aifc cependant de concevoir que ce 

2 ue la Lune fait par rapport, au Soleil, 
!S autres Planètes iqféri^^s^ c'çft-à^ 
dire cefles qui font rentrée le S(>léil& I»; 
Terre, peuvent le faire auffi , puifqqti 
ce font des Corps opaque? «imipe k 
1-une. Ces Planètes infcrieuçes, qui font 
yenus & Mercure, en tournant autotir 
du Soleil, ( car il eft confiant par des 
pbfervations fouvent réitérées , qu'elles. 
tDuxïient. autour de cet Atotf, & non 
point autour delà Terr<: , corx»me l'oi» 
crû les Anciens , ) éprpuvei«les mêmeti 
Phafes oue la Lune ; c'eft-à-dire, qu«) 
quand eUes font au-deflîis du Soleil par 
rappon a la Terre ,alors elles font écfà>; 

rees.parcet Aftre daiitsjamoit^dçkur 
dilqqe qui eft touriiée vers la Terre", 8t 
peuv€!pt en quelque forte être regardées 
^omme pleines à «otre égard > àiniî que 
f Lune; & ancontraire quand elles font 
dans la partie inférieure de.leur cercle , 
çeft-a-du:e, entre le Soleil & la Terre, 
^ors corarae> p?nie éclairée dé leur 
difque regarde.le.^Qlea,, nous ne I«$ 

L 
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voyôiis'^oiW fendant ce tems , Se elles 
peaveht être dites eh quelque forte nou^; 
**llës pat' rapport à rioift. Il en e(t 
èemètii^'àé leurs autrres Phafes-j'ce 
qui fe tftnive éontlriuellemeut' vérifié 
par ceu* qui obfeiLvent le Ciel. Cela. 
Lf^ ■, ii eft facile de s'imaginer que les 
même* Chof^'s qui arrivent à l'égard de- 
là Lune par rapport au Soleil , Se qui 
éaufent lô Etlipfes de Soleil , doivent 
éareillfetortit arriver à l'égard des Pla^ 
nctes inférieures. Lors donc , par exem- 
ple , que Vénus Ce trouvera au-deflous 
ia Soleil précifément en ligne droite 
âvefc cet Atoe & la Terre , il eftévident 
que cette Flàhete nous "paroîtra être dans 
feSoletl. Elle ne cauferapas àr la vérité 
âne Eclipfc de cet Aftre , à cauft dé la 
l>etite(fi; de fon diamètre apparent , qui 
eft trente fois plus petit que celui du 
Soleil^} mais elle nous en cachera ieu-- 
femént «ne partie , & noui p^oitra. 
ÉommtflHifc wché noire dans ledifqutf 
du Soleil î U en eft de nîéme dé' Mer-! 
cure. Ces foites d'Eclipfes , ou oliitôt de 
conjonftions ( pour me fervir du. terme 
desAftitontimes ) font une dés chofes 
les 'i4bs- importantes qrfily ait en Af- 
ttonomicpmfqueceft de ces forte* 
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d*obfervatioiis , Se principalement de, 
celle's de Venus , qu*on peut mieux que 
de toutes autres déterminer la diftance. 
du Soleil &c celle des autres Planètes., 
Mais malheureufement pour la fcience 
4es aftres ces cpnjondions font trcs-ra» 
res , & principalement celles de Vénus. 
qui n*arrivent gueres qu*iuie fois en cent! 
ans Tune dans l'autre. En efRt,fuiyant. 
hs fupputations de M. HalIey»rappor«. 
tées par M. Wifton dans fon livre intitu-^ 
lé PraleSiiones Ajironomic(t ^ Cre. depuis. 
i*annce du monde 918 » jufqu*aujoar-. 
d'hui 1755, il n'y en .a eu en tput. 
que neuf, dont la dernière eft arrivée, 
en 16} 9. Nous n'avons même depuis. 
U création du monde qu'une feule obfer* 
vation de la ronjondion de cette Pla- 
nète, dont nous avons l'obligation à Hc« 
roccius , jeune Aftronome Anglois, dont 
l'Aftronomie regrette tous les jours la 
perte ; c'eft celle qui arriva le 24 No- ! 
vpmbre de l'année 1659. (^) Depuis ce 
tems là il n'y en a point eu ; mais il y 
eo aura un^ célèbre dans fix ans d'ici > 

(a) S^ÎTant )a mamere de compter qui étoît 
alors en u(àge en Angleterre « 5c qui répond aa 
4 Décembre de la mène année» 
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qui doit nous dédommager en partie 
où défaut des obfervatîons qui nous 
ihatît][irént' à cet égard. Lés Aftronômes 
Tattendént avec empreflèment, Ôr il éft 
^ foùhàitfer que des nuages hors de fai- 
fori né leur fàflent pas perdre tout fe 
firme de leur attente. Au reftè nous ne de- 
"^biis pais douter que le Roî tbùjôùris zélé' 
fùàr ravanccmcnt des Sciences , n*én- 
VbfèTalors dés Aftronômes en diflïrens 
adroit? dtr Royaume , & pcfut^^e dur 
fftonde> pour ne pas manquer une' ôB/er- 
-fàtîdrt fi importante, afin que fi elle rie 
peut èùe faite dans' un <hdroh,eIlé 
puifl^ rêtrc' dans lin autre'. Cettcf Éclipft 
ùa éotijoh&iùû cfc Vénu^' doit arriver. 
lë tf Juin tyôiy 8c commencera à 
£ohdrês fur les fix heures da matin , 
ilhivant le calcul dé M. Halléy;, 

tés conjonéHons de Mercure font 
beaucoup plus fréquentés, & elles arri- 
veht cdmmuricmeht tous lés cinq ou fix 
ans i mai^ elles ne font pas à beaucoup 
près d'un fi grand fecours en Aftrono- 
mïe que celles de Vénus. La dernière 
qui a paru eft arrivée le j Mai lyj j, 
& la première qui arrivera fera lé 6 No- 
vembre 175^ f fuivam le calcul du 
même M. Halley. 
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11 eft inutile d*obferyer que ces àetcx 
^Planètes inférieures , Vénus & Mercure*, 
ne peuvent jamais être éclipfées par 
J*ombre de la Terre ; ce ^ui eft évident, 
pùiicjue la Terre ne peut jamais fetroU'- 
ver entre le Soleil &: ce^ Plarieifes. 

Pouf déterminer Tinftant précis des 
conjonâions ou innnerfion^ de Véniïs 
& de Mercure dans le Soleil, il faut 
connoîçre exaftementla grofleurdeçes 
Planètes , & leur diftance au Soleil & à 
ia Terre- Il faut auflî connaître le tenis 
de leurs révolutions , & Tangle ou inclt- 
naifon de leurs cercles particuliers fur 
TEcliptique , auflî bien que Tendroit 
du Ciel où font leurs nœuds , c*eft-â- 
dire les points d*interfedion de leurs 
- cercles avec celui de TEcliptique. Par 
le moyen de ces élemens , il fera facile 
de trouver ce que Ton cherche , de la 
même manière qu*on le pratique pour 
les éclipfès de Soleil & de Lune. 

A i égard des trois Planètes fupé- 
rieiires , qui font Saturne , Jupiter 8c 
Mars , elles ne peuvent jamais former 
d*Eclipfes. En effet comme elles font tou- 
jours plus éloignées de la Terre que le 
Soleil , il eft évident qu'elles ne peu- 
vent jamais fe trouver entre le Soleil Se 

Liij 
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la Tfirre , & nous cacher uhc pat- 
rie de la lumière de cet aftre. Élie^ 
ne peuvent ^uffii^e édipféespar Tom- 
bre du Globe terreftre : car elles font 
trop éloignées de la Terre pour oqe cette 
ombre fuUIè atteindre ces Planètes» 
dont la m<^s éloignée qui eft Mars » 
cft diftante de 4a Terre de douze mil- 
lions de lieues dans fon plus petit éloi- 
gnèrent. 

Les éclipfes des Satellites de Jupiter 8c 
de Saturne font aufli une des panies 
les plus curieufés de rAftronoraie , & 
c'eft aux Aftronomes modernes qu'on 
doit entièrement Thonneur de cette dé- 
couverte. Ces deux Planètes tournent 
autour de la Terre 3 ou plutôt du So- 
leilja première en 1 1 ans^la féconde en 
30 ans. Conune nous avons notre Lune 
pour nous éclairer pendant la nuit , de 
ipeme Jupiter en a quatre , &c Saturne 
cinq 5 c*eft ce qu on appelle leurs Satel- 
lites. Les quatre Satellites de Jupiter 
tournent autour de.cette Planète en dit 
férens tems , feion qu ils font plus ou 
moins éloignés d*eUe. Celui qui en eft 
le plus proche , tourne autour de Jupi* 
ter en un Jour 18 heures 1^ minutes ; 
celui qui le fuit emploie trois jours Se 
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idemiàfaii«roiiitour9&: aind des autres. 
Il en eft deinêmeà f sopordbh des Sacel^ 
Jites dejSattnme.jOes âatdHtses^ tant ceux 
de JufÀer j(]ue-çeiix de ^auitne y cour- 
iianr réfiulieremênc aviDour de leurPlar 
nete , il eft aifé de coaoevoir qu'il ar* 
rivera la în^mechofe à leur égard, qu'il 
arrive àr^gatdde laLune^ifu'en peut 
regarder comme mitse SateUice. Ainfi 
quand , par exemple, un des Saeetlices 
de Jupiter fe trouvera préctfémènc en 
ligne droite ôiirre cette Plao€«è^& le So- 
leil , alors il nous cachera une partie dû 
difque de Jupiter, qui par conféquent 
fie lera point éclairée du Soleil 5 & les 
Aftronomes ont le plàifîi: de voir pen- 
dant ce tems-^Iàav'ec de longues lunettes 
comme une petite tache noire qui tira- 
^erfe tout le difijue de Jupiter , & y 
produit le menie eftèc que la Lune pro- 
duit fur notre Terre quand elle nous 
cache le Soleil, & que Ton ombre la 
parcourt. •- 

De niéme qusmà Jupiter fe trouve 
en ligne droite entre U Soleil ôc quet- 

£un de Tes Satellites , ce Satellite entré 
is Tômbre de Jupiter ,& y demeure 
quelque temfr caché jufqu'à ce qu'il aie 
aaverfé cette ^«ibre, aptes ^qoôi il re- 

Liv 
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.paroît , cbihme notre Lune lotfqu'elle^ff 
iiégage defombre de la Terre^U y a feu- 
lement cpttei Idifïerence, entre les cclip*- 
i5fts des. SateHités drjupicer &:oellcs 
jde (lotce Lône, que celles de ces Satel- 
lites font beaucoup plus fréquentes que 
telles de Lune ne le font parmi nous., 
tant à caufe ^qu ils font en plus grand 
iOpmb!:e^ que parce que leurs rjéw>lutions 
/pi^t beaucoup /plus .fr^équentes , puif- 
/que le auiitrîpnie S^tcUifte ».qut eft lepkis 
iloighe de> Jupiter & qui tourne le plus 
lentement , n emploie qu'environ 17 
jours à tourner autour de cette Planète. 

Ce que^JeL viens de dires. des Satelli^ 
tes de Jupiter i peut également sapplir 
,quer à [ceux de Saturne, &)Ce Amt les 
jnemes règles.. * i • • ■ • : 

Pour fça voir l'inftant précis de ces far* 
tes d'Eclipfes arnfique leur durée , il faut 
employer à peu près lei mêmes élemèns 
^lie pour, les éclipfçs d^ Soleil ^ de 
Lune j c^eft-à-dirê qu il faut connoStre 
ex^^âement le$ révQlprions des Satellites 
de Jupiter &• 4e Saturne , Tangle' eu 
înclinaifon de leurs cercles pardculrers 
& la fituation de leurs nœuds , leur par- 
rallaxe & leur diftance à la. Planette 
autour de laquelle ili coucnenCt II faut 
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de plus fçavoir quelle eft la diftance de 
Jupiter & de Saturne au Soleil & à la 
Terre , la groflèur de ces deux Planè- 
tes , la longueur & la largeur de leurs 
cônes d'ombre formés par les rayons du 
Soleil. Par le moyen de ces cbn- 
noidances il fera tacile de rapporter 
toutes ces chofes aux heures , minutes 
& fécondes de tems qui leur correspon- 
dent, & de déterminer exaâemènt le 
moment précis des Eclipfes de ces peti- 
tes Planètes, à peu près de la même ma- 
nière qu'on détermine celles du Soleil 
& de la Lune. 

Il ne me refte plus à parler mainte- 
nant que des eclipfes des étoiles fixes 
parla Lune , afin de n'avoir plus rien à 
aefirer fur cette matière. Ces eclipfes fé 
font lorfque la Lune vient à pafler ati- 
deflbus de Quelque étoile , & la cache à 
nos yeux. Comme cette Planète par- 
court fucceflîvement les douzie Signes 
du Zodiaque, & quelle décrit conti- 
nuellement dans Ip Ciel un (rercle d'un 
demi-dégré de lai'geur , à caufe de la 
largeur dii diamètre de cet aftre qui eft 
de cette même quantité , il eft coilftam 
que toutes les Étoiles qui fe trouvent 
à foh pa(Iage> doivent être éclipfée^ 

Lv 
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par elle» & que ces étoiles rèftent cachée? 
fufqu a ce que la Lune après les avoir trar 
verlées, les laifiè reparoitre de nouveau. 
Les plus longues de ces Eclîpfes durent 
environ une heure , qui eft le tenis que 
la Lune oui parcourt par chaque heure 
un demt^égré ou la largeur de Ton dia- 
mètre , emploie à les traverfer. Mais 
ie plusfouvent elles durent moins, fui** 
vaut qu'elles rencontrent la Lune plus 
ou moins près de Ton centre. 

Ces Tones d'Eclipfes font aififes à 
prédire. Il fuffit pour cela de fçavoir à 
Quel endroit du Ciel la Lune Ce trouve 
fuccefiivement à chaque inftant de la 
nuit, dans quelle Conftellation, & à quel 
degré. Car comme on fçait exaâement 
la fituation de chaque Etoile dans le 
Gel, il eR, facile par ce moyen de 
fçavoir celles qui feront cachées par la 
Lune dans fa cocurfe , & à quelle heu- 
re elles le feront. Et comme la Lune 
ne parcourt jamais qu*un certain endroit 
du Ciel , fçavoir environ cinq dégrés de 
part & d'autre de TEcliptique , il eft 
coniftant auffi qu'il n'y a que les Etoiles 
qui font à cette diftance de rEclipti* 
qne , qui peuvent être éclipfées par Ul 
Lune, 
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Les idipCes de Lune & celles des Sa* 
tellir» de Jupiter font excrêmemenc 
littles dans là Géographie pbcu; trouver 
les Longitudes , c eft-à-dire pour placer 
fiir le Globe terreftre les Villes 8c au« 
ores endroits) de la Terre cpii conviens 
HenràMleor fiiiiation.:iL& au point précis 
oà elles doivent être fut le Globe terref^' 
nreilorfque d'ailleurs onconnoit laLa-^ 
titude de ces mêmes lieux. Voîpi la ma- 
nière dont cela fe pratique. 

Le Soleil tourne autour de la Terre d^O- 
tient eu Occident: il fé levé à cha- 
que inftant pour < certains Peuples , 6c ft 
couche aiuflia^ chaque inftant pour d'au-»* 
tresv& comme il traverTefucceffiTement 
fons les méridiens du Ciel » tous les 
Peuples qui font fous ces méridiens ont 
ftuffi fucceffiTemem Thettce de midi. 
Ainfi Ie9 peuples qui font à TOrient de 
Paris ont midi avant cette Ville , 8c ceux 
qui font à l'Occident de cette même 
ViHe ne Vont qu'après. Or comme le 
Soleilparcourr àchaque heure quinze dé-' 
erés au cercle qu'il décrit toutes les 14' 
heures , 8c que ces quinze dégrés ré» 
pondent^ fur ta Terre à un même nom^ 
we de' dégrés rtiefufés' fur TEquatenr 
oif^ fus un. des pataUele^;^ it Wt évident 



que les Peines qui oiuirnidèune heàre 
plufpt qiie Paris > font plus à rOrienr 
que cette îVaifr de quinze degrés. ¥no 
autre véritc conftante & qui a été éta- 
blie ct-delïus, c'èft que les écUpfes de 
Lune ^Qot les mêmes pom tous lès Pea^ 
pies de k Terre , & qu'elles oommen'^ 
cent & finiflèiit dans k même înKant^ 
lien eft de moue des ébUpTes derSarel* 
lites de Jupiter &' de Saturne, à caufe 
de la grande, diftance de ces Planètes^ 
à la Terre. . • 

Cela fuppofé , fiuneperi£bmie» par le 
lapyea d^une pendule à fecondeis.exac-» 
temeiit réglée lùr le SoleH >'a.obrervé à 
Lyon qu\ine éclipfe de Lune ou d'un^a<» 
tellite de Jupiter a commencé,par exem*. 
pie, à lo heures précifes du foir , & 
qu'une autre perfonne ak obfervé que cet-* 
te Ecliplea commencé à Paris à » heures 
50 minute^ 11 fécondes.» il fera aifé 
d'en conclure qu'il eft plutôt midt à Lyon 
ou*à Paris de 9 minutes :f 9 leconoes^ 
éc par cônféquent qne la Ville de Lyon 
t^ plus orientale que celle de Paris de 
deux dégrés x$. minutes (à taifon de i ; 
dégrés par heure.; ) ce qui avécJtaLar; 
titudeouhtutéucdtt pôle qur;èftàiLyoat' 
été^yàégiH 45 iQBom«SLMiai:ifeoèa*r) 



les , donne la pofîcion etiùe de cette 
Ville furie Globe terreftre. Ccft ainfi 
^e par dés obfenratiotis exaâesSc rén 
fiérées y on sl découvert que les anciennes 
Cartes étoient défeâueufes , Ôc que ta 
Chine étoit de plus de f oo lieues moinjf 
éloignée de nous que les Anciens ne lé 
penioient* C'eft aufE par le fecouris do 
ces mêmes obfervations , qu'il eft facile 
aux Pilotes qui font fur la mer d*a(E"^ 
gner précifément Tendroit du Globe ou 
eft leur Vaiflèau. 

Les écBpfes des Satdlites de Jupiter 
font les plus commodes & les plusutir» 
les pour la détermination des Longitu-** 
des , qui fe règlent par cette méthode 
avec beaucoup plus de précifîon que 
par les éclipfes de Lune. En efïët il eft: 
oien plus aifé de diftinguer le corn* 
mencement ou la fin des Edipfes que 
forment ces Satellites » que ceux où la 
Lune commence à rencontrer ou àquin 
ter Tombre delà Terre, tlônt te terme 
ne fe diftii^e pas facilement de la pé- 
iK>mbre > inconvénient qui n'a pas lieu 
dans les obfervations qu'on fait des 
édipfes des Satellites^ Cèft à rilluftre 
M. CuflînMc dPére , que Ton doit cette 
AopvelkiiiaiiiÊcè de déàmiUQcrJesiibflK> 
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gitudes ; ôc quand rAftronomie m idi 
auroit qioe çme |i;ujle obligation , cela 
Ù$rqit nowr ,rfn4re à jamais fon nom 
ViunorteL II ftm <f pendaac obCetver , 
qu'on t^ doit artendre ime précifion 
?xaâ|B depectie nouvelle méthode >qua 
p^rrappwt auptefntfTSateliirediî Ju- 
piter, le tei» des édipres d^ feutres 
Satellites n*érant point encore réglé juA> 
qu a préfeat ayec aflez de certitude 
pour pouvoir compter fmr leurs obfer- 
vations. 

* Les cclipfes des JEtoiles fixes par la 
Lune étant aflç» ftéqucntee;, peuvent 
auflî être miles pour U> détermination 
des Longitudos. M. Caffini k fils , Au^ 
teur de cette découverte,. en a fait vmr 
les avantages, dam un Mémoire qu'il a 
donné là-deflùs à TAcadémie des Scien-- 
ces de Paris en Uannée 1704, Se qui 
fe trouve imprimé dans les Mémoices der 
TAcadcmie de l'année 1705. Mais il 
£aut. convenir x}UttraTantage qu'on tire 
de cette hiétbode y<eft beaucoup aiù-deA% 
fous de celui que procurent les édipfes 
des Satellites de Jupiter. 
- La CHrônoioj^ie & rHiftoiiie ne tirent' 
pas moiiis dé mrours des £clf pfes 4 dti. 
mfdds decellfsitieSâkii&.de Lonequît 
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«étoienjt les feules coonues des Anciens » 
qu'en rire la Géographie. Lorfque d*ant- 
cieçs AureuR liiic en l'amoEion Àè fi- 
xer le rems de quelque époque remaft- 
ouable , comme (f uiie bataille , d*une 
/oadatioit de VîUe » de la mort d'un 
Prince ou de quelqû'aotte événement , 
par qne Eclipfe bien circonftanciée qui fe* 
ra arrivée le même jour ou quelques jours 
devant ou après y il eft facile de fçavoir 
dans quelle année & quel jour ces ao ' 
tions H>m arrivées. Car depuis le conir 
mencement du monde lufqu^à préfent ^ 
il n*y a peut-être pas eu deux Edipfes 
rembiables dans toutes leurs circonftan^ 
ces. Les Eclipfes font comme des point» 
fixes dans Pordre des tems, qui procu-^ 
rent à peu-près les mêmes fecours aux 
Hiftoriens , que les obfervations des 
hauteurs du Soleil procurent à ceux qui 
voyagent fur mer : elles fervent à redref- 
fer ceuxH:i,&à leur faire voir Tendrôit 
du monde od ils font , en comparant ces 
hauteurs avec d'autres circonftances. 
Ceft ainfi que Calvifius , le Père Petau, 
M. Neuton & plufienrs autres fçavans 
Chronologiftes , fe font fervis heureufe^ 
ment & avec fuccès des anciennes ob* 
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(ervadohs d'Edipfes pour régler la ChrcN 
•nologie. 

De tout ce que je viens de dire , fie 
vde tout ce qui le paflè tous les jours à 
tios yeux ^ on doit fe former une idée 
avantageufe de la Science qui enfei'- 
gne à prédire les Edipfes ) & Ton ne 
'peut gueres s'empêcher de concevoir 
reftime la plus favorable pour ceux 
qui ont établi les régies de cette Science , 
^ui afHirément mérite toute notre ad* 
miratioiT. Ne craignons point de le dire 
avec un des plus grands Poètes deTA»- 
tiquité : » Heureux les mortels qui ont 
w été fevorifés les premiers de ces con- 
M noi(Tànces , êc qui ont ofé pénétrer 
^ dans les demeures des Dieux ! (a) 

N*efl:-ce pas en effet un art prefque 
divin-, que celui qui nous apprend à con- 
noîrre avec Texaditude & la précifion 
la plus parfaite» tout ce qui a rapport à 
des Phénomènes dont il ne refle aucune 
trace dans Je Ciel , & à établir là-t'ef- 
{us des réglés (i certaines , qu'il n y 

(a) Pel$€is animœ f quibui hctç c9gnofc€t9 

frhnwn « 
Jnque domei fuferaijeémdert curafuii ! 

(Ovicl.lib.i.Fa& j.^97^} 
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m. jtvL jufqu ici & qu'il n'y aura dans la 
iuitj5 des temsaucuneBclipfejdoiit les 
^ftrotîomesf nô puiflent amgner Tinflant 
de. fon commencemeàt & de fa fin , 
Ta grandeur: & fa durée. C'eft cet 
heureux talent que Virgile fouhaitoit 
avec tant d*ardeur de polïcder ,lorfque 
dans l'enthoufiafine du beau feu qui 
l'animoit » il adreilè cette prière aux 
Mufes , & leur demande avec inftance 
qu'elles lui accordent cette faveur.: 

Me vero primum dulccs ante omnia Mufe ; 
Çumrumfacra fcro ingemê perculfus éonwt » 
Âeci fiant , colique vins & fidera monRi gmè 
DifeOusSùUsvuriosylunéqiulahoret. " * 

Ceft donc avec beaucoup de raifon i 
que Platon (a) penfe que les hommes ne 
feroient jamais parvenus à- ces comioiA- 
fances > (i Dieu ne les y eût conduits ^ &c 
il nç faut pas s étonner fi autrefois Denis 
je Tyran faifoit prèfent d'un calent » 
qi^i répofid aujourd'hui.à.milleécus. de 
notre monnbie , à un cenain Cizicia 
d'Athènes ,pour chaque Eclipfç qu'ail hf^ 

(4) Platon $9ê Efinmid^ ^ 
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prédUbk; & fi «eiyrore dans le fiécift 
pafle^le Roi dt ia Codiinchine don* 
iK)it uae «erre à £:>n ]^atliématiden , 
pots: une oace^ découvene. Finir- 
ions cet éloge » auquel je craindrois 
jqae moa amour & mon goût pour' 
cette Science ne me fît arrêter (trop 
long^tems > par ces paroles de Pline le 
Katuralifte , (a) où après avoir donné 
lies louânees à Thaïes , à Sulpicius 
Gallus & a Hipparque , qui avoit pré- 
dit les éclipfes de Soleil & de Lune pour 
le ^ems de fvn cens ans , il s*écrie en ces 
termes: » O hommes illuftres , & qui 
^>êtes au-defTus de la condition ordi- 
9) naire des mortels , puifque vous avez 
»> découvert les loix des Dieux touc-puif- 
^9 fans, continuez d'être les interprêtes 
» du Ciel , & de comioicre leë cauies de 
♦> la nature par la fprce de votre efprit , 
>»qai vous élevé au-deflùs des auttes 
99 honvnes 6c des Dieux-mêmes. Viri 
ingaisu , fiipraque mortalium naturam^ 
tammrum nwninum kg€ iepr^henfâ • • 4 
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maSiîngemo eftoteycœli interprètes^ rtnanr' 
que runviTûe capacif , quo^ Peos hominefquê 
vkifiis. 
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